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« Nous devons tous et nous pouvons travailler ensemble
dans la sérénité pour le bien de notre parti. C’est fini les
élections avec la chkara et les interventions, ce sont les

militants de base qui devront eux-mêmes confectionner les
listes électorales, et ce ne sont pas les cadres d’Alger qui

le feront à leur place. »

Amar Saidani

Les CAC de Sétif et Batna allègent la surcharge sur les autres centres régionaux

La mise en œuvre de la structure dite auxiliaire de
vie débutera "progressivement" le 27 avril prochain
pour concerner, dans un premier temps, les person-
nes âgées, a annoncé, jeudi à Annaba, la ministre de
la Solidarité nationale, de la Famille et de la
Condition de la femme, Mounia Meslem.
Ce nouveau service "s’inscrit dans le cadre des
efforts de l’Etat pour une politique sociale de qualité,
en vue de la prise en charge des personnes âgées et
des personnes aux besoins spécifiques ainsi que
pour la mise en adéquation du système de solidarité
nationale avec les normes modernes en vigueur", a
affirmé la ministre au cours d’une conférence de
presse tenue au siège de l’Ecole des jeunes aveu-
gles.
L’opération débutera avec un premier groupe rat-
taché aux auxiliaires de vie, composé de 70 agents
ayant suivi une formation spécialisée pour la prise
en charge de personnes âgées au sein de leur milieu
familial, a précisé Mme Meslem.
Elle a également souligné que la politique sociale en

direction des handicapés est "axée autour de la pro-
motion de leur insertion sociale et professionnelle
de sorte à en faire des acteurs actifs, ouverts aux dis-
positifs de soutien et d’insertion mis à leur disposi-
tion par l’Etat".

Les directeurs des centres anticancer (CAC) des
wilayas de Sétif, Salim Rekam, et de Batna, Aïssa
Madoui, ont affirmé que ces deux structures ont
allégé la surcharge qui pesait sur les centres Pierre
et Marie Curie (CPMC) d'Alger et de Blida.
Intervenant en marge de la 2e édition du salon inter-
national Al-Moustechfa, les deux responsables ont
précisé que les centres de Sétif et Batna ont con-
tribué à alléger la surcharge qui pesait sur le CPMC
et à réduire les délais des rendez-vous de radio-
thérapie à 20-30 jours au niveau des centres de Sétif
et Batna. Pour ce qui est du CAC de Batna, M.
Madoui a précisé qu'il couvrait non seulement la
région sud-est mais prenait en charge les malades
issus de 29 wilayas du centre. Les cancéreux de ces
régions ont pu bénéficier de 30.000 séances de
chimiothérapie et 6.000 autres de radiothérapie
depuis son ouverture en mai 2012. S'agissant des

médicaments destinés au traitement du cancer, le
même responsable a souligné que l'Etat avait con-
sacré plus de 2 milliards DA depuis 2012.

Les médecins participant à la 1re Conférence inter-
nationale sur les hépatites virales, ouverte jeudi à
Guelma, ont affirmé qu’il était "grand temps d’éradi-
quer les hépatites virales en Algérie".
Les progrès réalisés en matière de diagnostic et de

traitement de ce type d’affections ont été passés en
revue par les intervenants qui se sont succédé à la
tribune lors de cette rencontre d’une journée, initiée
par l’association scientifique médicale Ibn Zahr.
Pour le Pr Nabil Debzi du centre hospitalo-universi-
taire (CHU) Mustapha Pacha d’Alger, "les nouveaux
médicaments mis récemment au point en Europe et
en Amérique permettent de traiter efficacement 95%
des hépatites", même si, a-t-il fait toutefois remar-
quer, ces traitements demeurent "trop onéreux".
L’Algérie, a ajouté ce praticien, qui "consacre d’im-
portants efforts pour lutter contre ces maladies",
pourrait "engager des négociations et conclure des
conventions avec les laboratoires internationaux
pour obtenir d’importantes réductions sur les prix de
ces médicaments et les mettre à la disposition des
malades".
La prévention et le diagnostic précoce demeurent,
néanmoins, "le meilleur moyen" pour éviter la con-
traction de ces maladies, a encore souligné ce prati-
cien avant d’insister sur l’hygiène hospitalière lors
des actions de transfusion sanguine.

Œuvrer à l’éradication des hépatites virales en Algérie

Mise en œuvre progressive du service de l’auxiliaire de vie dès fin avril
Brésil : des souris

perturbent une audition
parlementaire sur le
scandale Petrobras

Un lâcher de souris au cours d'une
audition parlementaire relative au
scandale de corruption Petrobras au
Brésil a provoqué le chaos parmi les
élus, le personnel de sécurité et les
journalistes, dont ceux de l'AFP.
Quelques instants après l'entrée dans
la salle du trésorier du Parti des tra-
vailleurs (PT, au pouvoir), Joao
Vaccari, les rongeurs ont été lancés
face à l'estrade où siégeaient les par-
lementaires dirigeant la commission
enquêtant sur ces faits qui ébranlent
la classe politique brésilienne et qui
suscite un rejet massif de la popula-
tion.
De couleur marron clair, les souris
trottaient sur la moquette verte de la
salle bondée devant un M. Vaccari
impassible, a constaté un journaliste
de l'AFP.
Sous les cris des députés réclamant
des agents de sécurité et demandant
que la réunion ne se transforme pas
"en cirque", une personne a été
extraite de la salle par la force.

Des singes bloqués à
Stockholm après une

crise diplomatique avec
l'Arabie saoudite

L'Arabie saoudite a refusé d'autoriser
l'entrée sur son territoire de quatre
ouistitis pygmées d'un zoo suédois,
dans le sillage d'une crise diploma-
tique entre les deux pays, a indiqué,
jeudi, un responsable du parc ani-
malier.
"Les autorités saoudiennes n'ont pas
donné l'autorisation d'importer les
singes, (...) à cause de la situation
politique", a dit à l'AFP Jonas
Wahlström, un responsable de
Skansen, l'éco-musée où sont nés les
quatre animaux il y a un an.
Un différend avait éclaté en mars
entre la Suède et l'Arabie saoudite
autour des droits de l'Homme. La
ministre des Affaires étrangères
Margot Wallström voyait les "méth-
odes" de la justice saoudienne
comme "moyenâgeuses".
La Suède avait mis fin à sa coopéra-
tion militaire avec l'Arabie saoudite,
qui avait rappelé son ambassadeur à
Stockholm et arrêté de délivrer des
visas aux hommes d'affaires suédois.
Les relations entre les deux pays se
sont depuis normalisées et l'ambas-
sadeur est revenu.
"Nous avons été informés que les
visas allaient commencer à être à
nouveau délivrés", a indiqué à l'AFP
un porte-parole de la diplomatie sué-
doise, Johan Tegel.
"C'est presque comique. On va peut-
être devoir attendre la reprise des
visas. Peut-être que les singes ont
besoin de visas", a souligné M.
Wahlström.



PAR: KAHINA HAMMOUDI 

A insi soutenu par les Nations-unies
et la communauté internationale,
la position de l'Algérie vis-à-vis
de ce dossier est claire en soulig-

nant et persistant être contre une confronta-
tion entre les différents acteurs libyens et
contre une intervention militaire étrangère. 
Forte de son succès dans le dialogue inter-

malien qui s'est conclu le 1er mars par un
accord de paix, l'Algérie cherche à tout prix
à éviter que l'option militaire favorisée par la
France, l'Egypte, les EAU et l'Italie ne com-
promette le bon déroulement des premières
discussions inter-libyennes qui se sont
tenues à Alger le 10 mars sous l'égide de la
Mission d'appui des Nations unies en Libye
(UNSMIL) . Cette réunion de dialogue est le
fruit de plusieurs mois d'efforts durant
lesquels les autorités algériennes ont dis-
crètement rencontré pas moins de deux cents
interlocuteurs libyens.
Mais aujourd'hui la donne politique est dif-
férentes, puisque le ministre délégué chargé
des Affaires maghrébines et africaines,
Abdelkader Messahel avait indiqué à Rome
qu'il "n y avait pas mieux" que la coordina-
tion des efforts avec l'Italie et l'Egypte pour
"accompagner les Libyens dans leur efforts
de sortie de crise" par le dialogue inclusif
permettant dans une première étape l'émer-
gence d'un gouvernement d'union nationale
tel que suggéré par les Nations unies. Ainsi
petit à petit, la voix et la voie d'Alger se font
de plus en plus entendre par les autres pays
qui étaient auparavant favorables a une
action militaire. 
Après la dernière réunion entamée par Alger
les 10 et 11 mars dernier de ce dialogue entre
les leaders politiques libyens, plusieurs ren-

contres avec les autres pays ont eu lieu et qui
s'inscrivent dans le cadre des efforts notam-
ment de l'Algérie visant à promouvoir une
solution politique à travers un dialogue inter-
libyen inclusif, à l'exception des groupes ter-
roristes reconnus comme tels, et une solution
garantissant sa souveraineté et la cohésion de
son peuple pour permettre de lutter plus effi-
cacement contre le terrorisme.
Après cette campagne menée par les dif-
férents chefs diplomatiques algériens (à l'in-
star de Messahel qui avait eu des rencontres
de concertation le 8 mars au Caire avec M.
Shoukry ainsi qu'avec M. Gentiloni le 18
mars à Rome)., il est annoncé par
Abdelkader Messahel, ministre délégué
chargé des Affaires maghrébines et
africaines, que ce dialogue engagé entre les
dirigeants des partis politiques et les mili-

tants politiques libyens, sous la conduite de
la Mission d'appui des Nations unies en
Libye (UNSMIL), se poursuivra demain à
Alger. 
"Le dialogue entre les dirigeants des partis
politiques et les militants politiques Libyens,
sous la conduite de la Mission d'appui des
Nations unies en Libye (UNSMIL), dirigée
par le représentant spécial du secrétaire
général de l'ONU, Bernardino Léon, chef de
cette Mission, se poursuivra lundi prochain
à Alger", a indiqué M. Messahel dans une
déclaration à l'APS.
Selon les Nations unies, cette réunion
"focalisera sur la formation d'un gouverne-
ment national uni ainsi que sur les arrange-
ments sécuritaires".
Lors de la premier réunion en mars dernier,
les participants avaient rejeté toute forme
d'ingérence étrangère et pris l'engagement de
trouver une solution politique à la crise pour
préserver la souveraineté de la Libye, son
unité nationale et son intégrité territoriale. Ils
avaient aussi condamné le terrorisme en
Libye, notamment par les groupes terroristes
appelés "Daesh, Ansar el Charia et El
Qaïda".
Les Etats-Unis, l'Allemagne, l'Espagne, la
France, l'Italie et le Royaume Uni, se sont
tous félicités des "progrès" enregistrés à l'is-
sue de cette réunion indique un communiqué
rendu public par le Département d'Etat
américain. 
Les gouvernements, signataires du commu-
niqué, notent "la résolution des participants
à envoyer un message ferme, clair et uni sur
leur total engagement en faveur du dialogue
en tant qu'unique solution à la crise en
Libye, et leur refus de recourir à la violence
pour résoudre les divergences politiques,

leur rejet total de toutes les formes
d'escalade militaire et leur appel pour un
arrêt immédiat des opérations militaires afin
de permettre au dialogue de continuer dans
un environnement favorable".
Ces Etats invitent les parties libyennes à
"discuter de bonne foi et de manière con-
structive, en vue d'un accord sur la constitu-
tion d'un gouvernement d'unité nationale et
sur l'établissement d'un cessez-le-feu aussi
rapidement que possible".
Ces pays se sont, par ailleurs, déclarés "pro-
fondément préoccupés par la menace crois-
sante des groupes terroristes en Libye, y
compris par l'organisation terroriste dite
+Daesh+, qui ont pu élargir leur présence
en Libye à cause de l'absence d'un gouverne-
ment central, uni et fort".
Le secrétaire d'Etat américain, John Kerry, a
salué dernièrement à Washington le rôle
«très important et constructif» de l'Algérie et
son «leadership» dans la région du Maghreb
et du Moyen-Orient. «L'Algérie joue un rôle
très important et tout à fait constructif dans la
région du Maghreb et du Moyen-Orient. 
Mustafa Fetouri, analyste et journaliste
libyen, explique à Middle East Eye : "
l'Algérie connaît mieux que personne la
société libyenne. En ce sens, elle est bien
plus qualifiée que la France pour compren-
dre la complexité de la situation et convain-
cre les nombreux acteurs libyens de la néces-
sité d'un dialogue national. La majorité des
Libyens est d'ailleurs favorable à une médi-
ation algérienne ".  C'est aussi l'avis de Jean-
Marie Géhénno, président de l'International
Crisis Group, pour qui " l’Algérie a une pro-
fonde connaissance de la région […], une
bonne base pour une action politique ".

K. H.
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RÉVISION DE LA CONSTITUTION

Le RND et le  FLN tirent sur l’opposition 
PAR : KAMAL HAMED 

L a hache de guerre est déterrée entre  les
partis qui soutiennent le pouvoir et
ceux de l’opposition. Les joutes oratoi-
res entre les deux parties ont en effet

repris de plus belle. Le projet de révision de la
Constitution, qui  serait imminent à en croire
certaines  déclarations de responsables politi-
ques, est la question sur laquelle se sont cristal-
lisées les attaques des uns contre les autres.
Les  partis  qui soutiennent le pouvoir donnent
ainsi l’impression d’être passés à l’offensive.
Le FLN et le RND notamment sont montés au
créneau, hier samedi, pour fustiger les posi-
tions de  l’opposition. Amar Saïdani , secré-
taire général du FLN, et Abdelkader Bensalah,
secrétaire général du RND, ont ainsi haussé le
ton. A partir de Sétif, ou il a animé un meeting,
Amar Saïdani a tiré à boulets rouges sur l’op-
position en estimant qu’elle ne dispose d’au-
cun  projet politique.. « L’opposition n’a pas
d’alternative au  président de la République.

Elle ne possède pas de propositions construc-
tives, ne participe pas à la vie politique  et elle
a des comportements qui ne sont pas nécessai-
rement en faveur du pays », dira en effet le
chef de file du FLN. 
En somme, pour Saïdani, cette opposition se
distingue davantage par des jacasseries politi-
ques  que par des actions sensées en présentant
des propositions concrètes.  Le secrétaire géné-
ral du vieux  parti, en  guise d’illustration de
ses propos,  s’est attaqué à l’attitude de l’oppo-
sition concernant la question du gaz de schiste.
« L’opposition parle du gaz de schiste et n’a
aucune proposition technique sur cette ques-
tion. Elle veut juste utiliser cette question pour
faire de l’opposition » a-t-il indiqué.  Sur la
question du gaz de schiste,  l’opposition s’est
rangée du  côté des habitants  d’In Salah. Ses
principaux animateurs ont, en outre, pris part
au rassemblement   contre l’exploitation du
gaz  de schiste qui s’est tenu il y a quelques
semaines à Ouargla.  «Le peuple est avec

Bouteflika»,  a martelé Saïdani pour narguer
l’opposition qui a revendiqué des élections
présidentielles  anticipées. A quelques centai-
nes de kilomètres de Sétif, à Alger plus préci-
sément, Abdelkader Bensalah a lui aussi épin-
glé l’opposition. 
Lors d’une réunion avec les secrétaires de

wilayas, organisée au siège national du parti, le
secrétaire général du RND   a ciblé l’opposi-
tion   qui n’adhère pas au projet de révision
constitutionnel et qui, de plus, mobilise les
Algériens pour s’opposer à ce chantier. « Nous
assistons  ces derniers jours à des positions
politiques surprenantes et  incompréhensi-
bles», a-t-il indiqué.  
En effet et à travers cette attaque en règle, on a
l’impression que les deux  responsables se sont
donné le mot. En vérité, c’est l’imminence de
la présentation du projet de révision  constitu-
tionnelle qui est derrière cette joute politique.
D’ailleurs, Saïdani et Bensalah ont tous deux
souligné que l’adoption du projet en question

est  plus proche que jamais. Ils confirment
ainsi les propos du président de l’APN,
Mohamed Larbi Ould Khelifa, lequel a, en
outre, fait quelques confidences sur le contenu
de la mouture que lui a adressée le président de
la République. 
Bensalah n’a pas osé franchir ce pas, puisque il
n’a pas confirmé avoir reçu une  copie du pro-
jet de révision de la  Constitution. Il a néan-
moins révélé quelques axes lorsque il a sou-
tenu que  cette nouvelle loi fondamentale va
concrétiser « la séparation des pouvoirs, l’in-
dépendance de la justice, les libertés  indivi-
duelles et collectives».
Il a en outre indiqué que l’APN aura de larges
prérogatives alors que le statut  du  Conseil  de
la nation, qu’il préside cela dit, sera renforcé. 

K. H.

RÉVISION DE LA CONSTITUTION

Medelci souhaite qu’elle consolide 
davantage la démocratie

PAR : LYDIA. K

L e président du Conseil constitutionnel
Mourad Medelci, souhaite que la nou-
velle Constitution puisse consolider
davantage la démocratie. 

"La révision de la Constitution est d'une
importance capitale pour la nation algé-
rienne et lorsque le Conseil constitutionnel
sera saisi du projet il l'examinera minutieuse-

ment", a  t-il déclaré en marge d'une activité
sectorielle avec le ministre de l'Habitat. Et
d’ajouter : «Nous souhaitons que la révision
constitutionnelle soit fructueuse en termes de
consolidation de la démocratie dans le pays",
tout en affirmant que les résultats de "cette
démarche" seront "certainement positifs". 
Mourad Medelci soulignera que le Conseil
constitutionnel "est toujours en attente" de sa

saisine concernant la copie du projet de la
révision du texte fondamental du pays.
«La Constitution est régie par des règles clai-
res et lorsque le président de la République
décide de procéder à sa révision il le fait à
travers une saisine officielle du Conseil
constitutionnel, et nous sommes en attente de
cette saisine jusqu'à présent", a-t-il dit. 

L.K.

Bernardino Léon

POURSUITE DEMAIN DU DIALOGUE LIBYEN À ALGER

La formation d'un gouvernement au menu 
Les acteurs politiques au niveau  international ont, à maintes reprises, affirmé que le rôle de l'Algérie est "vital" dans la résolution

du dossier libyen car celle-ci privilégiait le "dialogue politique".

TLEMCEN 

15,4kg de Kif Saisis
Dans le cadre de la sécurisation des fron-

tières et de la lutte contre la contrebande
et le crime organisé, des éléments des
gardes-frontières relevant du secteur
opérationnel de Tlemcen/2ème Région
militaire et en coordination avec la
Gendarmerie nationale, ont appréhendé
hier 10 avril 2015, un narcotrafiquant et
ont saisi (15,4) kilogrammes de kif traité et
une quantité de carburant s’élevant à
(4635) litres destinée à la contrebande. 
Par ailleurs et au niveau de la 4ème
Région militaire, un  détachement relevant
du secteur opérationnel d’El Oued, a
arrêté trois narcotrafiquants et a saisi (40)
kilogrammes de kif traité, un véhicule tout-
terrain, un microbus, un véhicule utilitaire
et (600) litres de carburant. R.N
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PAR : LAKHDARI BRAHIM 

LL a wilaya d’El-Bayadh a pris la déci-
sion de fermer jusqu’à nouvel ordre
les marchés à bestiaux pour éviter la

propagation de la fièvre aphteuse parmi le
cheptel, a-t-on appris vendredi auprès des
services vétérinaires locaux.
La mesure a été prise suite à l’apparition de
34 foyers de cette maladie animale à travers
13 des 22 communes que compte la wilaya,
a précisé le responsable de l’inspection
vétérinaire de la wilaya, Houari Saâd.
Il a été ainsi recouru à la décision de ferme-
ture des marchés à bestiaux, après que les
enquêtes effectuées par les services vétéri-
naires aient confirmé que les cas de fièvre

aphteuse décelés dernièrement l’ont été sur
des animaux acquis dans ces marchés, à
l’exemple de ceux détectés ces derniers
jours dans les communes d’El-Ghassoul et
de Stittène, a fait savoir le même respons-
able. L’objectif étant d’éviter la propagation
de la maladie et de la contenir aux seuls foy-
ers où elle s’est actuellement déclarée, a-t-il
dit.
La décision de wilaya, prise en cette fin de
semaine, stipule aussi une interdiction de
déplacement des cheptels sans autorisation
préalable des services vétérinaires relevant
de la direction des services agricoles, pour
ainsi contribuer à la maitrise de la situation
épidémiologique à travers le territoire de la

wilaya. Selon Houari Saâd, aucune perte de
cheptel des suites de l’apparition de la mal-
adie n’est à signaler, et la situation ne ‘‘sus-
cite pas de grande inquiétude, au regard
des mesures conservatoires et préventives
prise dans ce cadre’’.
L’inspection vétérinaire a intensifié la vac-
cination contre la fièvre aphteuse à travers
le territoire de la wilaya d’El-Bayadh, à tra-
vers le lancement au début de ce mois
d’avril d’une campagne exceptionnelle
ciblant quelque 100.000 têtes d’ovins,
9.000 têtes de caprins et 4.000 bovidés, à
laquelle ont été mobilisée 13 équipes vétéri-
naires, selon la même source. 

L.B

PAR :  INES AMROUDE

DD ans un entretien à l'APS, la pre-
mière responsable du secteur a
formé le vœu qu'avec la mise en

place de cette commission s'ouvre "une
page nouvelle" dans la relation entre le
ministère et les syndicats du secteur, une
relation qui, a-t-elle insisté, "doit être

basée sur la confiance, la concertation
et le dialogue". "Il est nécessaire que
nous avancions ensemble pour la prise
en charge des problèmes du corps édu-
catif dans la sérénité et dans un esprit de
responsabilité", a soutenu Mme
Benghebrit qui a salué "le climat de
sérénité qui a présidé à la mise en place
de la commission". "Le secteur a besoin
de tous ses personnels pour le règlement
des problèmes socioprofessionnels et
pédagogiques qu'il vit depuis des
années", a admis la ministre affirmant
que les personnels de l'Education "ne
sont pas nos adversaires, nous avons
besoin d'eux afin que l'école algérienne
puisse donner une meilleure qualité
d'enseignement".
"Nous pouvons faire mieux au profit de
cette école à condition que nous con-
juguions nos efforts", a-t-elle assuré
pour répondre aux critiques formées à
l'encontre de l'école algérienne, notam-
ment ces dernières années. A une ques-
tion sur les prérogatives conférées à la
commission, elle a fait savoir que les
membres de cette structure étaient
chargés d'identifier avec précision les
dysfonctionnements des statuts partic-
uliers avec l'aide d'experts en la matière.
Une telle démarche exige de s'adapter à
plusieurs critères et d'approfondir la
recherche pour ne pas rééditer les
erreurs du passé  qui sont à l'origine de
l'instabilité du secteur.
Les membres de la commission sont

appelés, a-t-elle ajouté, à observer le
principe d'équité entre les employés et
de se conformer aux dispositions légales
y compris le statut de la fonction
publique.  Ils doivent également
s'adapter à la dynamique professionnelle
qui requiert la définition des principales
étapes de la carrière des différents corps,
a expliqué Mme. Benghebrit.
Elle est revenue sur le projet de charte
d'éthique et de stabilité dont le texte
préliminaire a été distribué aux membres
de la commission pour débat et
enrichissement.  "La tutelle reste ouverte
à toute  proposition dans le cadre de
cette charte”, se disant satisfaite que les
syndicats aient accepté de débattre ce
texte après avoir refusé auparavant.
Mme Benghebrit a par ailleurs souhaité
voir le syndicat évoquer lors de l'exam-
en de cette charte, outre les aspects
socioprofessionnels, le volet péda-
gogique, car il est temps, a-t-elle dit,
“d'ouvrir et d'examiner le dossier péda-
gogique qui est appelé à s'adapter aux
nouvelles mutations survenues à
l'échelle mondiale". Concernant l'im-
pact de la dernière grève sur le moral des
élèves notamment ceux des classes d'ex-
amen, la ministre a rappelé la série de
mesures prises pour rattraper le retard
accusé suite à cette grève notamment
l'introduction de supports pédagogiques
(CD Roms, plate-forme d'enseignement
électronique).  La ministre a déploré
dans ce contexte la campagne "féroce" et

"négative" menée par certains médias à
propos de l'utilisation des CD Roms,
précisant que le recours à ces supports a
été dicté par "des circonstances spéci-
fiques (la grève)".

"A l'avenir, de tels supports

feront partie intégrante du

système d'enseignement",

a-t-elle insisté.

Mme Benghebrit a déploré, en outre,
"l'ampleur inacceptable" du
phénomène des cours particuliers en
Algérie, estimant que la stabilité du
secteur "est seule à même de permettre
à l'école algérienne d'aller de l'avant et
de mettre fin à de telles pratiques". 
Elle a appelé les conseillers de l'orien-
tation scolaire à "s'impliquer davan-
tage" durant cette période "pour une
prise en charge pédagogique et morale"
de l'élève annonçant l'organisation, la
semaine prochaine, de portes ouvertes
sur l'orientation scolaire.   Concernant
les préparatifs pour la prochaine rentrée
scolaire, la ministre a affirmé qu'elle se
faisait "selon le calendrier défini en
coordination avec d'autres secteurs".
Elle a appelé à cette occasion les par-
ents d'élèves à accompagner leurs
enfants durant cette période "cruciale"
de l'année scolaire réaffirmant que “les
sujets d'examens porteront sur les cours
dispensés effectivement".

I.M

STATUTS PARTICULIERS DES PERSONNELS DE L’ÉDUCATION 

La commission salvatrice ! 

POUR ÉVITER LA PROPAGATION DE LA FIÈVRE APHTEUSE
Fermeture des marchés à bestiaux à El-Bayadh

ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION 
14 personnes
tuées et 71

autres blessés 
Quatorze  personnes ont été tuées
et soixante et onze  autres blessées
dans des accidents de la circulation
durant  la période du 09 au 11 avril,
lit-on dans un bilan de la Protection
civile,  rendu public samedi.
"Plusieurs accidents de la circula-
tion ont été enregistrés durant
cette période dont 22 les plus mor-
tels ayant causés le décès à 14 per-
sonnes sur les lieux d’accidents et
71  autres blessés, traitées par nos
secours puis évacuées vers les
structures hospitalières", a précisé
la même source.
Selon le texte, le bilan le plus lourd
a été enregistré au niveau de la
wilaya de Laghouat, avec deux (02)
personnes décédées et quinze (15)
autres blessées, suite à deux (02)
accidents de la circulation.
L'accident le plus important, a-t-on
précisé dans le même contexte, a
causé le décès de deux (02) per-
sonnes et trois (03) autres blessées
suite a une collision entre deux (02)
véhicules légers survenue sur la
RN 01, commune de Hassi R’mel.
Par ailleurs, les secours de la
Protection civile, ont procédé à
l’extinction de huit (08) incendies
urbains, industriels et divers, au
niveau des wilayas de Constantine,
Adrar, Boumerdès, Guelma, Ain
Temouchent, Ain Defla, Blida et
Skikda.
Dans ces incendies, deux (02) per-
sonnes ont été incommodées par
la fumée  au niveau de la wilaya de
Constantine. Les victimes ont été
traitées sur place puis transférées
vers l’hôpital local, a ajouté la
Protection civile. Selon le même
bilan, les secours de la protection
civile de la wilaya de Souk Ahras
sont intervenus pour le repêchage
et l’évacuation vers l’hôpital local,
d’une fillette âgée de 03 ans décé-
dée emportée par les eaux d’oued
Medjarda le 08 avril 2015, com-
mune de souk Ahras.

R.N 

La ministre de l'Education
nationale, Nouria Benghebrit
s'est félicitée, hier, à Alger de
la mise en place de la
commission conjointe,
regroupant les représentants
de son département
ministériel et les syndicats
agréés, pour la prise en
charge des
dysfonctionnements des
statuts particuliers des
personnels de l'Education
nationale.

Nouria Benghebrit



L e ministre du Commerce, Amara
Benyounes, et son homologue chi-
nois, Gao Hucheng, ont plaidé, ven-
dredi à Alger, pour un partenariat

économique "stratégique" entre l'Algérie et
la Chine, basé sur une politique d'investisse-
ment avantageuse pour les deux parties.
"Nous sommes en parfaite entente dans
l'idée d'aller vers un partenariat stratégique
entre nos deux pays", a déclaré M.
Benyounes lors des travaux de la 7e session
de la commission mixte économique algéro-
chinoise coprésidée avec M. Hucheng.
Dans ce sens, M. Benyounes a estimé que

plusieurs opportunités s'offrent aux deux
pays pour développer encore plus leurs
échanges économiques afin de les hisser aux
niveaux des relations politiques qui se carac-
térisent par leur "excellence".

Pour ce qui des relations commerciales

algéro-chinoises, a rappelé le ministre, la
Chine était le premier fournisseur de
l'Algérie en 2014 (8,2 milliards de dollars) et
son 10e client (1,8 milliards de dollars) avec
un volume globale des échanges en évolu-
tion constante.  En effet, les échanges com-
merciaux sont passés de 200 millions de dol-
lars en 2000 à 10 milliards de dollars en
2014 faisant ressortir un avantage sub-
stantiel au profit de la partie chinoise.
Environ 790 entreprises chinoises sont
présentes en Algérie activant notamment
dans le bâtiment et travaux publics ainsi que
l'import-export. 
Différents projets, notamment dans le bâti-
ment, sont confiés à des entreprises chinois-
es dont la Grande mosquée d'Alger, l'Opéra
d'Alger et des projets de logement.
Malgré ce constat "positif", M. Benyounes

considère que le niveau actuel des relations

économiques entre l'Algérie et la Chine ne
correspond pas réellement aux attentes et
aux opportunités offertes dans les deux pays.
Ainsi le ministre a estimé que cette session
devra consacrer une étape plus importante
dans les relations économiques pour
propulser les échanges économiques et com-
merciaux à un niveau supérieur reflétant le
partenariat stratégique conclu entre les deux
Etats.  Il a rappelé dans ce sens que ce parte-
nariat, le premier du genre que la Chine a
établi avec un pays arabe, est encadré par la
déclaration politique signée le 25 mai 2014
par les deux Présidents et mise en œuvre à
travers le plan quinquennal de coopération
stratégique global 2014-2018, signé en juin
2014 à Pékin.   Le ministre a évoqué à cette
occasion les efforts consentis par l'Algérie
pour la mise en place d'une politique de
développement économique durable, citant

notamment la mise à jour des textes législat-
ifs et réglementaires, chose qui a permis de
réorganiser et d'harmoniser l'ensemble de la
législation algérienne avec les normes inter-
nationales.  
De son côté, le ministre chinois du
Commerce a souligné que cette rencontre
constituait une "nouvelle ère" de coopération
économique entre la Chine et l'Algérie.
"Nous nous sommes entendus pour élargir
notre coopération dans l'investissement, l'in-
dustrie, le bâtiment, les infrastructures, les
finances, l'agriculture et dans les nouvelles
technologies", a-t-il déclaré à la presse.  Les
questions traitées à l'occasion de la tenue de
cette session ont été sanctionnées par la sig-
nature d'un procès-verbal et verront le début
de leur concrétisation lors d'une prochaine
visite du Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, à Pékin fin avril.

PAR :ALI TAMIM

L’ A ssociation de l’industrie du gaz
(AIG) a organisé récemment une
journée d’éludes sur le gaz de
schiste pour des comparaisons entre

l’Algérie et le reste du monde dont les Etats-
Unis.   L’initiative est d’Abdelmadjid Attar,
vice-président de l’association. Selon lui, aux
Etats-Unis, il y a un potentiel conventionnel en
déclin et un potentiel non conventionnel
énorme avec des capacités technologiques
dominantes dans le monde. Dans ce pays, les
industries et infrastructures gazières (amont et
aval) sont les plus importantes au monde avec
des besoins énergétiques les plus importants au
monde. Il est aussi constaté qu’il y a une
stratégie basée sur l’indépendance et la sécu-
rité énergétique ainsi qu’une régulation en pro-
grès constant pour les hydrocarbures non con-

ventionnels. Tout cela fait que la position de
premier producteur de gaz non conventionnel
depuis 2008 est occupée par les Américains.
Qu’en est-il de l’Algérie ? Selon Attar, « on ne
peut certainement pas se comparer aux USA,
mais il y a des similitudes relatives. 
L’Algérie a une tradition et une industrie, ainsi
que des infrastructures pétrolières et gazières
et l’Algérie renferme aussi un potentiel non
conventionnel très important, mais qui néces-
site d’être évalué sur les plans technique, envi-
ronnemental et économique », dit-il. Il ajoute
que « l’Algérie a hélas une économie et un
modèle de consommation énergétique dépen-
dant exclusivement des hydrocarbures ».
Ce n’est pas le cas de la Pologne et de
l’Afrique du Sud dont les modèles de consom-
mation énergétique reposent sur le charbon, et
l’économie sur d’autres activités (agriculture,
mines et industrie), ajoute-t-il. Il ajoute que

selon les expériences issues de plusieurs pays,
les études et les données disponibles mettent
en évidence que l’énergie et plus précisément
l’indépendance énergétique est un facteur
essentiel dans la stratégie de tous les pays.
Selon ce spécialiste, la présence ou l’absence
de potentiel en hydrocarbures ainsi que le
modèle économique en présence sont d’autre
part les deux facteurs de base qui pèsent dans
la décision de développer ou non les hydrocar-
bures non conventionnels et le processus de
mise en œuvre.  
D’où la différence entre un pays et un autre en
matière de transition énergétique à adopter et
c’est ainsi qu’il pense que l’Algérie est carac-
térisée par des avantages mais aussi des incon-
vénients. 
Elle a des  réserves conventionnelles apprécia-
bles mais non renouvelables et appelées à
décliner à moyen et long terme. Elle a aussi

des ressources non conventionnelles impor-
tantes mais qui nécessitent une évaluation
urgente pour en apprécier l’exploitabilité en
fonction des technologies et des moyens
disponibles.  En même temps, son économie
est très dépendante de la rente des hydrocarbu-
res. Dans son analyse, il souligne que le poten-
tiel en énergies renouvelables (solaire surtout)
est exceptionnel mais que le modèle de con-
sommation énergétique est basé pour le
moment presque exclusivement sur les hydro-
carbures. Pour ces rasions il estime que la mise
en œuvre d’une transition énergétique et
économique nécessite par conséquent de mul-
tiples arbitrages à moyen terme, ainsi que l’é-
valuation et l’exploitation de toutes les
ressources énergétiques sans exception, dans
une optique de sécurité énergétique à long
terme.

A.T.

PAR : AMAR AOUIMER

P arfois, c’est la panique et le désespoir
qui envahissement les citoyens à la
recherche d’une station-service après
avoir parcouru des dizaines de kilo-

mètres pour essayer de trouver du carburant
qui se fait de plus de plus rare depuis quelques
jours.
Les processions d’automobilistes dans les sta-

tions de l’autoroute, plus précisément celles de
Kharrouba, El Hamiz et Sissane à côté de
Rouiba sont prises d’assaut par des centaines
d’automobilistes complètement désorientés
devant cette situation de pénurie de carburant
sans précédent.
C’est à n’y rien comprendre. Et pourtant, les

autorités compétentes ont récemment déclaré
que toute pénurie de carburant sera jugulée,
donc impossible d’arriver, selon elles, à ce
manque cruel d’essence.
Dans certaines stations-services, les usagers

de la route peuvent apercevoir, de loin, une
affiche lumineuse en bleu indiquant qu’il n’y
existe pas d’essence super. Ce qui contraint les
automobilistes à rebrousser chemin après une
longue, infructueuse et pénible attente.  Hier,
c’était donc une journée cauchemardesque
pour bon nombre de citoyens véhiculés.
Certains étaient contraints, hélas, de garer
leurs véhicules s’ils arrivent à dénicher une
place dans les cités ou dans les petites
ruelles…sachant que les réservoirs étaient à
sec.      
Personne ne pouvait comprendre clairement

cette situation aussi bien inhabituelle que
scabreuse de pénurie inquiétante de carburant.
Ce problème d’approvisionnement en carbu-
rant a provoqué l’ire des automobilistes,
notamment ceux qui sont sensibles au stress
qui gesticulent devant les stations-services
dont certains en compagnie de leurs familles,
enfants et épouses…

Carence et insuffisance
intolérables

Aussi, le cafard gagne beaucoup de personnes
incapables de résister au suspense et aux
attentes délicates et difficiles à supporter,
devant les stations d’essence devenues de
larges aires de stationnement d’automobiles et
de fourgons, à la recherche de carburant vrai-
ment rarissime, durant la journée du 11 avril
qui incitera les responsables concernés à
réfléchir, désormais, à, non seulement, prévoir
ce genre de situation désagréables, mais trou-
ver également des solutions rapides, appro-
priées et adéquates en cas de répétition de cette
pénurie dans jours à venir.
Car, l’important consiste à remédier à ce genre
de pénurie et de carences caractérisées par l’in-
souciance et l’innocence des automobiles pris
au dépourvu ce weekend d’avril qu’ils ne sont
pas prêts d’oublier de sitôt...
Il s’agit d’un véritable calvaire, notamment

pour les automobiles de la région de Tipaza où
la crise de carburant est plus grave et aigue,
tant les stations-services étaient tout simple-
ment fermées et inopérantes.

Le comble, c’est que des files d’attente se
sont formées le long des routes et autoroutes
débordantes et gênant considérablement la cir-
culation automobile. Ce qui crée un désordre
pour les automobilistes, comme c’était le cas
de la station de Cheraga où les doubles files
ont énormément incommodé et importuné bon
nombre de personnes véhicules qui n’avaient
l’intention de se joindre à l’énorme chaîne

devant la station-service qui peut, à tout
moment, afficher le tarissement et l’épuise-
ment de ses réserves. En ce sens que la distri-
bution se fait sans arrêt et dont les capacités de
stockage sont limitées.
Il reste à savoir, maintenant, si cette grave

crise va encore perdurer durant les prochains
jours…

A. A.  
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GRAVE ET INEXTRICABLE PÉNURIE DE CARBURANT 

Le  cauchemar des automobilistes 
Des files d’attente interminables et compactes étaient visibles constatées, hier tout le long de la journée dans les stations-

services où des centaines d’automobilistes médusés et désemparés ont attendu, parfois de longues heures pour faire le plein de
leurs réservoirs ;  Tôt le matin, dès 6 h les stations-services de la région d’Alger et Tipaza, notamment à Staoueli, Zeralda, les

Grands Vents étaient à sec et carrément fermées au grand dam des milliers d’automobilistes en quête d’essence et de carburant.

GAZ DE SCHISTE

Quelle comparaison entre les USA et l’Algérie ?

COMMISSION MIXTE ÉCONOMIQUE ALGÉRO-CHINOISE

L'Algérie et la Chine plaident pour un partenariat économique "stratégique"

Un phénomène qui devient récurrent
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PAR HAKEM BACHIR*

LL es cours particuliers peuvent couvrir
beaucoup de disciplines et être le cas
par exemple pour des cours de

musique, des cours de natation, des cours
de ski, des cours de soutien scolaire ou
autre et destinés surtout pour les enfants
de familles aisées. 
Certains enfants handicapés ou avec
d'importantes difficultés ont également
besoin de cours particuliers pour pro-
gresser.
Des sociétés se sont spécialisées dans la
mise en relation entre les élèves ou par-
ents d'élèves et les professeurs.
Les cours particuliers peuvent avoir lieu à
domicile mais pas obligatoirement.
Avant l'école obligatoire pour tous les
enfants, les enfants des familles aisées
disposaient d'un précepteur qui leur dis-
pensait des cours particuliers.
Aujourd’hui, on désignera par "cours par-
ticuliers" des cours donnés à titre payant,
en dehors des heures scolaires, dans les
disciplines académiques que les élèves
apprennent à l'école et sont destinés à
toutes les classes sociales. 
Les cours particuliers sont donnés par des
prestataires qui peuvent être des
enseignants, des médecins, des
ingénieurs, des inspecteurs, des pro-
viseurs, des travailleurs de l’éducation,
des fonctionnaires ou des étudiants, le
faisant à titre individuel ou dans le cadre
d'une structure commerciale qui les
salarie ou les met en relation avec les
clients. Les cours se donnent sous forme
individuelle, au domicile de l'élève ou du
prestataire, ils se donnent aussi à de petits
groupes de cinq ou six élèves, dans la
salle de séjour d'un enseignant à la retraite
ou dans des locaux loués pour cette occa-
sion, ils peuvent aussi prendre place dans
une salle de classe de l'école, après les
heures scolaires où tout le monde trouve
son compte. On trouve, dans certains
pays, des cours particuliers qui ont ceci de
surprenant qu'ils rassemblent en fait
plusieurs dizaines d'élèves, voire des
"amphis" complets de plus de deux cents
élèves. L'éducation nationale est en train
de glisser vers l'offre de services avec ses
stages de soutien et de remise à niveau
hors du temps scolaire.
L’Algérie est ainsi la « championne dans

le monde » des cours particuliers.1 élève
sur 2 au primaire, quatre collégiens sur 5
et 3 lycéens sur 4 y auraient recours et
dans toutes les matières, et les familles
algériennes dépensent un peu plus de 200
milliards DA par an en cours pour 8 mil-
lions d’élèves. Le soutien scolaire fonc-
tionne sur le marché de l'angoisse scolaire
alimenté par un système de notes, de
classements, d'examens et de menace de
redoublement. Il ne sert qu'à rassurer les
parents. Ce bachotage ne permet même
pas de former les élèves, il fait comme s'il
préparait des bêtes à concours, et ne règle
rien sur le fond.Les chiffres le confirment,
le business des cours particuliers en
Algérie se porte bien. Ce ne sont pas
moins de 40 millions d’heures de cours
qui sont dispensées chaque année, ce qui
représente aussi 200 milliards de dinars de
chiffre d’affaire. La demande est grandis-
sante.Le phénomène des cours partic-
uliers, qui a pris au fil des années des pro-
portions démesurées, constitue indéni-
ablement une des tâches sur le sombre

tableau de l’Éducation en Algérie. Ces
cours, dit particuliers ne relèvent plus de
la pédagogie, mais du vulgaire mais néan-
moins lucratif business qui a complément
dévoyé la pratique scolaire. Véritable
phénomène de mode ou réelle nécessité,
les cours particuliers,qualifiés également
d’« enseignement à la carte », constituent
une source financière assurément impor-
tante pour les éducateurs qui ont opté pour
cette voie, au demeurant très lucrative. Ce
phénomène n’est pas propre seulement à
l’Algérie beaucoup de pays même parmi
les plus développés s’en plaignent car
l’enseignant partout dans le monde est
sous-payé. Des « heures supplémentaires
» qui ne s’effectuent pas toujours, en
revanche, dans des conditions péda-
gogiques convenables, tant par le nombre
d’élèves retenus que par le lieu choisi.
Certains enseignants que d’aucuns quali-
fient de « hors-la-loi » exercent, quant à
eux, dans des établissements privés, sans
autorisation préalable. Une manière d’ar-
rondir, pour certains, des fins de mois dif-
ficiles ou de mettre du beurre sur leurs
épinards pour d’autres. C’est selon. Mais
quand ces « extras » se font au détriment
des élèves, avec souvent la bénédiction de
parents démissionnaires, ne lésinant pas
sur les grosses dépenses pour des cours
dispensés parfois dans des… hangars ou
garages mal éclairés et à l’hygiène dou-
teuse, l’on s’interroge comment un élève
éprouvant des difficultés à assimiler le
programme dans une classe d’école régle-
mentaire arrive à mieux comprendre dans
des conditions inadéquates ? Mieux
encore : comment peut-on expliquer le
fait qu’un élève tout juste inscrit en pre-
mière année primaire soit contraint à suiv-
re des cours… particuliers ? Dispenser
des cours particuliers à des petits bambins
de six ans, fraîchement débarqués à l’é-
cole, laisse, en effet, dubitatif. 
L’on s’interroge, partant de là, sur les
raisons réelles qui légitimeraient des
cours particuliers à ce stade aussi pré-
maturé du cursus scolaire d’un élève, tout
comme l’on s’interroge aussi sur l’am-
pleur prise par cet « enseignement paral-
lèle » au sein de la société. En effet, en
l’absence de balises et de garde-fous, cer-
tains enseignants, peu scrupuleux s’agis-
sant de l’environnement dans lequel
l’élève prend ses cours de soutien, n’hési-
tent pas à louer parfois n’importe quel
endroit et à proposer leurs services à un
grand nombre d’élèves. Partant, il arrive
que ces derniers se retrouvent pratique-
ment plus nombreux que dans une classe
d’école «normale ». 
Ces apprenants, ont-ils davantage de
chances de combler leurs lacunes dans un
pareil contexte ? A chaque nouvelle année
scolaire, les parents d’élèves dépensent
des sommes colossales pour la réussite de
leurs enfants, notamment ceux devant
affronter un examen, pour un résultat,
somme toute aléatoire, d’autant que ces
cours ne garantissent pas à l’élève le suc-
cès absolu, et les cas de lycéens recalés au
Bac, en dépit du fait d’avoir bénéficié de
cours particuliers, sont malheureusement
nombreux. Or, la « qualité » d’enseigne-
ment aussi a ses exigences, pécuniaires
s’entend. En effet, si certains professeurs
préfèrent prendre des groupes n’excédant
pas trois ou quatre élèves, les parents
doivent, en revanche, payer plus cher, soit

5 000 à 6 000 DA quatre séances mensu-
elles de deux heures, et bien entendu, par
matière. Au demeurant, des cours de sou-
tien pris, à titre d’exemple, par un élève de
terminale peuvent atteindre 10 000 DA
par mois ! Il suffit de multiplier cette
coquette somme pour avoir un léger
aperçu de la rentabilité de cet enseigne-
ment à la carte. Ce « commerce juteux »
motivé, qu’on justifie par la cherté de la
vie et l’effritement du budget des ménages
moyen. L’Etat ferme les yeux comme il le
fait sur la corruption dans certains
secteurs de la Fonction publique car les
fonctionnaires sont mal payés.Les parents
ne se manifestent ordinairement qu’au
début ou lors des portes ouvertes organ-
isées par l’administration qui les oblige à
s’enquérir des résultats de leurs enfants et
à la fin de l’année scolaire. 
Certains d’entre eux ignorent parfois
même dans quelle école ou encore dans
quelle année est inscrit leur enfant et qui
sont les enseignants de leurs enfants, pour
eux leur mission c’est d’assurer des cours
particuliers à leurs enfants.Cela étant,
outre le « commerce lucratif » des cours
particuliers, sachant que certaines
matières, dites essentielles, comme les
mathématiques, les sciences ou la
physique, représentent une véritable petite
rente pour les professeurs qui les dis-
pensent, il y a également des enseignants
qui exercent dans des écoles privées, tout
en le faisant, en parallèle, dans les écoles
publiques. 
Un cumul illégal, passible de sanctions.
Certains enseignants s’absentent effec-
tivement de l’établissement, ne respectent
pas leur volume horaire réglementaire et
travaillent ailleurs, même à l’université.
Il est nécessaire d’obtenir une autorisation
préalable de la DE pour pouvoir enseign-
er dans un établissement privé, et ce à
condition de remplir certains critères en
étant, notamment, irréprochable sur le
plan pédagogique et du respect du volume
horaire.Acculés, pour l’heure, par un pou-
voir d’achat complètement laminé,
d’autres enseignants versent carrément
dans la clandestinité en grossissant enfin
de journée les rangs des métiers au noir
dans la ville. Grâce à des véhicules acquis,
à crédit, par le biais des œuvres sociales
de l’éducation, ces professeurs se trans-
forment en « taxieurs » clandestins.
Fragilisé au même titre que les fonction-
naires et autres salariés, tributaires d’un
salaire mensuel accusant le contrecoup
d’augmentations tous azimuts, ayant ciblé
pratiquement tous les secteurs, l’en-
seignant a trouvé, pour sa part, dans cet
enseignement à la carte, une issue de sec-
ours, où rentabilité ne rime pas toujours
avec efficacité. Et si les parents dépensent
sans compter pour leurs enfants, certains
professeurs dispensent, quant à eux, leur
enseignement sans se soucier du
paramètre du nombre. Finalement, com-
ment un éducateur, totalement lessivé par
18 heures de cours parvient à assurer des
cours parallèles dans des écoles privées, et
parfois des kilomètres parcourus en assur-
ant des travaux au noir, peut-il assurer
convenablement sa mission ? Il est à noter
que l’offre des cours particuliers ne se
limite généralement pas aux élèves de pri-
maire, de collège ou de lycée. Elle
s’adresse aussi aux étudiants, en classe
préparatoire ou dans différentes filières de
l’université. 
La comparaison internationale est toute-
fois ici un exercice particulièrement
risqué. Car les raisons qui poussent des

parents à faire assurer des cours supplé-
mentaires à leurs enfants sont très divers-
es et sont directement indexées sur les
logiques prévalant dans le système sco-
laire du pays. Ainsi, dans certains pays où
l'enjeu essentiel en matière scolaire est
l'entrée dans les grandes universités.Dans
d'autres pays encore, ce sont les défail-
lances du système scolaire qui alimentent
la prise de cours. Mais que sont ces défail-
lances ? Il peut s'agir de manques carac-
térisés, liés à la faiblesse dramatique des
budgets alloués à l'éducation ou dus à l'in-
suffisance de son contrôle par les pouvoirs
publics ; certains parents, conscients de
ces manques et disposant des moyens de
le faire, s'efforcent de les "compenser" par
des cours particuliers ; il peut s'agir aussi,
comme en Algérie de rétention de savoirs
par des enseignants qui, trop faiblement
rémunérés, ne traitent délibérément en
classe qu’une partie du programme et
organisent eux-mêmes des cours partic-
uliers payants pour les élèves auxquels ils
ont fait face toute la journée dans l'école.
Il peut aussi s'agir de la défaillance avérée
ou supposée de tel ou tel enseignant man-
ifestement au-dessous de sa tâche, mais là
n'est pas la raison des prises massives de
cours particuliers. Enfin, si défaillance il y
a, c'est que l'école n'est pas jugée en
mesure de préparer efficacement les
élèves aux épreuves qu'elle-même organ-
ise (tests, concours, examens, orienta-
tion), on y reviendra Mais quelles que
soient la qualité et la solidité de cette pré-
paration assurée par l'école, le caractère
compétitif de certaines épreuves, qu'il ne
faut pas se contenter de réussir mais où il
importe de réussir mieux que les autres,
pourrait suffire à pousser des élèves à
prendre des cours particuliers. En Algérie,
l’une des premières raisons, ce sont les
défaillances du système scolaire qui ali-
mentent la prise de cours, la seconde rai-
son est un pouvoir d’achat galopant qui a
obligé une grande partie à s’adonner à ce
commerce et la troisième est la démission
des parents d’élèves vis-à-vis de leur
responsabilité.
Cette question est intéressante à plusieurs
titres. Elle permet d'une part de toucher du
doigt les inégalités entre les familles
appartenant aux différentes catégories
sociales selon les revenus dont chacune
dispose. D'autre part, quand on peut com-
parer ce poste aux autres postes de
dépenses, elle indique l'ampleur du "sacri-
fice" que les parents sont disposés à con-
sentir, voire se sentent contraints de con-
sentir, pour assurer la réussite scolaire de
leurs enfants.
La méfiance vis-à-vis de l'école peut se
traduire par une augmentation de l'absen-
téisme scolaire d'élèves qui restent assidus
dans la fréquentation des cours partic-
uliers ; ou bien encore les preneurs de
cours perturbent la classe. 
L'école est soupçonnée de ne pas bien
faire son travail, les enseignants sont par-
fois dénigrés : mal payés, démotivés, mais
assurés de leur emploi de fonctionnaires,
tout les opposerait aux enseignants qui, au
contraire, chercheraient le succès de leurs
élèves, clé de leur propre fortune ; les
stéréotypes se donnent ici libre cours.Plus
les cours particuliers sont donnés mas-
sivement plus le niveau scolaire et univer-
sitaire est en baisse continue et l’avenir
des générations futures se trouve menacé.

*Professeur de mathématiques 
Lycée Colonel Lotfi d’Oran

LES COURS PARTICULIERS, LA DÉFAILLANCE DU SYSTÈME SCOLAIRE EN ALGÉRIE

Un business à grande échelle qui touche
8 millions d’élèves 

La définition universelle auparavant d’un cours particulier
c’est un cours où l'élève est seul avec le professeur.



,Intersport et l'OM ont des
intérêts partagés pour
accroître leur rayonnement et
vont fructifier des activités
commerciales en Algérie
après une première
expérience en 2008.

PAR AMAR AOUIMER

E
n cinq ans, Intersport est passé
sur la France et la Belgique de
1,1 à 1,6 milliard d’euros de
chiffre d'affaires et la croissance
devrait se poursuivre avec la

volonté d'ouvrir vingt-cinq magasins
supplémentaires de plus de 2.000 m2
dans l'année. À l'horizon de 2020, le
groupe vise 2 milliards d’euros, indique
l’Observatoire économique euro-
méditerranéen basé à Marseille.

En Provence-Alpes-Côte d'Azur, l'en-
seigne vient d'inaugurer son plus grand
magasin en France, à Plan de Campagne
(près de Marseille), sur 4.000 m2 et a
rouvert un point de vente de 1.500 m2
sur le centre commercial Grand Littoral,
à Marseille. Elle vient également de se
positionner sur la Côte-d'Azur, à
Cannes, sur 2 .000 m2. Un essor que le
président d'Intersport France/Belgique,
Jacky Rihouet, a voulu appuyer, en ter-
mes de notoriété, sur le rayonnement de
l'Olympique de Marseille dont le groupe
est partenaire depuis 2009 et le sera
encore la saison prochaine, en "face
avant" de maillots qui seront dévoilés le
7 mai 2015, ajoute cette source.

"Le football représente 10% du
chiffre d'affaires de nos magasins.

Intersport International nous a accom-
pagnés pour qu'à travers notre forte
contribution, l'OM, le club le plus popu-
laire de France, exprime notre ambition
de devenir l'enseigne préférée des
Français", souligne-t-il. Le montant de
l'engagement, qualifié de "significatif",
n'est pas dévoilé, mais il a permis en six
ans à Intersport d'accroître de 10% dans
ses magasins les ventes de maillots du
club (385.000 unités vendues en
moyenne sur les cinq dernières années).

Ouvertures programmées au
Maghreb

Au Maroc et en Algérie, la superficie
des magasins ne sera pas aussi vaste qu'à

Plan-de-Campagne (4.000 m2) mais
plusieurs ouvertures sont annoncées.

Apprécié également au Maghreb,
l'OM qui ne fait plus une priorité du
développement de sa notoriété à l'inter-
national, pourra compter sur l'enseigne
pour y afficher sa présence. Intersport
International a, en effet, entamé son
déploiement au Maroc où il a ouvert en
décembre 2014, par l'intermédiaire de sa
filiale espagnole, son premier magasin à
Casablanca avec l'ambition de bâtir un
réseau d'une dizaine de points de vente
dans le pays dans les deux ans. Tanger
est attendu sur 1.500 m2 pour l'automne
2015, précise l’Observatoire.

Celui-ci souligne que « l'Algérie fait

également partie des objectifs avec une
dizaine d'ouvertures envisagées. L'OM y
avait ouvert en 2008 une boutique de
150 m2 à Alger, mais l'expérience
n'avait pu se poursuivre, en raison,
selon le club, de difficultés logistiques
pour l'approvisionner ».

Leader mondial de la distribution
d'articles de sport, Intersport
International, basé en Suisse, est présent
dans 63 pays via 5.900 magasins et
réalise un chiffre d'affaires de 10,6 mil-
liards d’euros. 

A. A.
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Un investissement rentable et durable

SIGNATURE DE PLUSIEURS CONVENTIONS ENTRE L'ARES ET DES ENTREPRISES
NATIONALES

Au diapason des normes internationales
T rois conventions ont été signées

entre l'Agence nationale de gestion
des réalisations et d'équipement des

établissements de santé (ARES) et des
entreprises nationales, en marge du 2e
Salon international ‘‘l'Hôpital’‘.

Signée entre l'ARES et l'université de
Tlemcen, la première convention con-
cerne la formation d'ingénieurs en biolo-
gie. La deuxième convention, signée avec

l'Agence nationale de soutien à l'emploi
de jeunes (Ansej) porte sur la création de
micro-entreprises en matière de mainte-
nance des établissements de santé.

L'ARES a signé une 3e convention
avec Algerac, un établissement public
placé sous la tutelle du ministère de
l'Industrie qui est le seul habilité, de par
son expérience, à accréditer les labora-
toires et établissements hospitaliers, con-

formément aux normes nationales et inter-
nationales en vigueur. Créé en 2005, cet
organe veille au contrôle de la qualité et à
l'accréditation des établissements hospi-
taliers et des laboratoires médicaux. Il a
accrédité en 2008 le laboratoire national
de contrôle des produits pharmaceutiques,
destinataire de plusieurs attestations de
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS). R. E.

FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 
Mettre un terme à la médiocrité de l'économie mondiale

LL a directrice générale du FMI,
Christine Lagarde, fustigeant une
croissance "tout simplement insuff-

isante", a appelé à une action concertée
pour mettre un terme à la "médiocrité" de
l'économie mondiale. En demeurant "mod-
érée", la croissance mondiale, qui sera
proche de celle de l'année passée qui était
de 3,4%, "n'est tout simplement pas suff-
isante", a déclaré la responsable du FMI
dans un discours à Washington, tenu avant
les réunions de printemps du FMI et de la
Banque mondiale (BM) la semaine
prochaine.
"Il y a six mois, j'avais mis en garde contre
le risque d'une nouvelle médiocrité, c'est-à-
dire une faible croissance pendant
longtemps. Aujourd'hui, on doit empêcher
que cette nouvelle médiocrité ne devienne
une nouvelle réalité", a lancé Mme

Lagarde. "Le problème est qu'alors que la
croissance actuelle est modeste, les per-
spectives le sont aussi", a-t-elle ajouté. Si la
reprise s'est affirmée aux Etats-Unis et au
Royaume Uni et que les perspectives se
sont améliorées dans la zone euro, les pro-
jections pour la plupart des pays émergents
sont moins bonnes que l'année passée, a
indiqué la patronne du FMI avant la publi-
cation des nouvelles prévisions
économiques de l'institution la semaine
prochaine. La Chine ralentit, la Russie est
en but à des difficultés économiques, le
Brésil stagne et le Moyen Orient est en
proie à des troubles politiques et
économiques, a résumé Mme Lagarde sig-
nalant toutefois l'Inde comme un "élément
brillant". Aux yeux du FMI, que ce soit
pour les économies avancées ou les pays
émergents, les séquelles de la crise finan-

cière ne sont pas l'unique explication de ces
médiocres perspectives économiques: ce
sont aussi le résultat "des changements
démographiques et la plus faible productiv-
ité", a estimé Mme Lagarde appelant à nou-
veau à entreprendre "des réformes struc-
turelles". "Franchement, dans bien trop de
pays, ces réformes ont calé", a-t-elle affir-
mé. Pour renverser le déclin de productivité
dans les pays avancés, elle préconise des
dépenses d'infrastructures, un assainisse-
ment des finances des PME qui créent les
emplois en Europe, des efforts pour encour-
ager la participation au marché du travail
notamment au Japon. La coopération com-
merciale doit être relancée, ajoute Mme
Lagarde, signalant que pour la quatrième
année consécutive, la croissance des
échanges mondiaux se situe en dessous de
la moyenne sur les trente dernières années.

LA CHUTE DES COURS DU MINERAI DE
FER PLOMBE L’AVENIR DES MINIERS

Perspectives désormais
bien plus sombres que

celles du pétrole
Après une chute de 30% des cours à terme
en l'espace d'un mois, le marché du min-
erai de fer se prépare à une nouvelle crise
et ses perspectives sont désormais bien
plus sombres que celles du pétrole.
Les cours du minerai pour livraison immé-
diate ont baissé de 60% sur un an, con-
séquence du ralentissement rapide de la
demande, notamment en Chine.
Mais malgré cet effondrement, les cours à
terme se sont longtemps maintenus nette-
ment au-dessus des cours "spot" : il y a un
mois, les producteurs arrivaient encore à
vendre leur production 2017 à près de 70
dollars la tonne, alors que le cours avril
2015 était tombé sous 60 dollars pour la
première fois depuis plus de cinq ans.
Aujourd'hui, les cours à terme se sont eux
aussi effondrés, sous 47 dollars pour
toutes les livraisons jusqu'à la fin 2017, ce
qui prive bon nombre de groupes miniers
de tout espoir de rentabilité sur les deux
ans à venir. Cette capitulation du marché à
terme s'explique par une conjonction de
facteurs mais principalement par l'an-
nonce de la volonté de la Chine de
soutenir ses propres producteurs de min-
erai de fer afin de protéger son secteur
sidérurgique, en finançant le maintien de
la production de certains gisements.
L'afflux massif de minerai en provenance
d'Australie et du Brésil a aussi pesé sur les
cours. Et si le mouvement se poursuit, "la
question se posera en terme de cash-flow
: les miniers qui n'auront pas les liquidités
suffisantes pour encaisser le choc risquent
de s'effondrer", estime Jeremy Platt, ana-
lyste au cabinet de conseil londonien
MEPS. Trois seulement des 10 principaux
producteurs de minerai de fer du monde
sont jugés capables de rester rentables à
ce niveau de prix : pour Rio Tinto et BHP
Billiton, le point mort est estimé autour de
35-36 dollars la tonne, et chez l'australien
Fortescue Metals Group, il avoisine 44 dol-
lars la tonne, selon UBS. R. E.
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BOUIRA, ALIMENTATION EN ÉLECTRICITÉ ET EN GAZ NATUREL 

Lancement des projets
prochainement

PAR :BOUZIANE MEHDI

LL e taux de raccordement en cette
énergie dans la wilaya passera, une
fois ce projet achevé, de 65 %

actuellement, à 75 %, a expliqué
Boukhalfa Abdelmadjid, responsable du
service études et travaux au sein de la
SDC de Bouira. Plus de 37.000 foyers ont
été déjà raccordés au réseau de distribu-
tion du gaz naturel durant la période 2010-
2014 pour une enveloppe globale de plus
de quatre milliards Da, selon les statis-
tiques fournies par le même responsable.
"Il s’agit exactement de 37. 381 foyers qui
ont été raccordés au réseau du gaz durant
2010-2014, alors qu’en 2010 le nombre
n’était que de 7 .784 foyers", a précisé M.
Boukhalfa, en marge de journées portes
ouvertes organisées par la SDC.
Concernant l’énergie électrique, une série
de projets est programmée pour renforcer
l’alimentation en cette énergie, dont
notamment la réhabilitation d’un poste
d’électricité dans la ville de Sour El-

Ghouzlane (sud) pour un montant de 130
millions DA. Pour réaliser, à l’horizon
2017, un autre poste d’électricité d’une
puissance de 80 MVA dans la commune
d’oued El-Bardi (sud-est), une enveloppe
de 100 million DA a aussi été dégagée.
Dans la commune de Djebahia (ouest), un
projet similaire est prévu aussi et dont la
réception est prévue en 2019, a fait savoir
à l'APS, de son côté, Ouidad Benyoucef,
chargée de la communication à la SDC.
Pas moins de 2.847 foyers ont été, durant
la période 2010-2014, raccordés au réseau
d’électricité sur une distance de plus de
243 km pour un montant de plus d’un mil-
liard et demi de dinars, selon les chiffres
donnés par la même responsable qui a

annoncé que quelque 5.025 autres foyers
bénéficieront "dans les mois à venir" de
cette énergie.  Selon l'APS, la SDC de
Bouira œuvre aussi pour l’application le
système de télé-relève pour collecter à
distance les données concernant la con-
sommation électrique auprès de ses abon-
nés. "Ce système, appelé identification
de donnée via radiofréquence, permettra
d’avoir des informations et chiffres sur la
consommation et sur l’abonné sans
déplacement de nos agents", a expliqué à
l'APS le directeur de la SDC de Bouira,
Khaled Nacer, soulignant que ce projet est
en cours de test à Blida et il devra être mis
en exploitation prochainement.

B. M

TIZI-OUZOU, DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES

Agriculture en plein essor
LL e secteur agricole est en plein essor

à Tizi Ouzou, depuis quelques
années, en dépit du relief accidenté

à 80% et d’un foncier agricole limité
avec une surface agricole utile représen-
tant que 38 % de la surface agricole
totale (SAT), a estimé, Rachid
Rahmania, directeur de wilaya des
Services agricoles (DSA). Selon ce
responsable qui a présenté, devant les
élus à l’Assemblée populaire de wilaya
(APW) réunis en session ordinaire, un
bilan des investissements réalisés dans
le secteur agricole durant le quinquennat
2010/2014, les résultats enregistrés
durant cette période en production végé-
tale et animale sont "satisfaisants".
"La production végétale a enregistré une
augmentation remarquable durant le
quinquennat 2010/2014 comparative-
ment au quinquennat précédent
(2005/2009) allant de 23% à 94% pour
toutes les filières conduites en irriguée",
a-t-il détaillé. 
Il s’agit particulièrement des cultures
fourragères, agrumicoles, vinicole et
maraîchères, a-t-il précisé. Comparant

les deux périodes, il a estimé que la pro-
duction fourragère, qui était d’environ
1,5 million qx durant le quinquennat
2005/2009, a presque doublé pour
atteindre près de 2,9 millions qx durant
lapériode 2010/2014. Les maraîchages
sont passés de 913. 600 qx à près de 1,3
million de qx, les agrumes de 170. 400
Qx à 258. 182 qx, et la pomme de terre
de 266 480 qx à 328.880 qx, a encore
signalé le responsable.
Concernant la production animale, le
DAS a observé que les résultats enreg-
istrés étaient "satisfaisants" et ce pour
toutes les filières animales (viandes
rouges, viandes blanches, production
laitière, £uf et miel). "Une évolution
positive est enregistrée par rapport au
quinquennat précédent et cela est dû
essentiellement à l’évolution constante
des effectifs et aux mesures incitatives de
soutien accordées par l’Etat", a-t-il
souligné.
La production laitière est la plus
développée à Tizi-Ouzou selon le bilan
de la DSA, qui fait ressortir que celle-ci
est passée de 69 millions de litres de lait

cru produits durant la période 2005/2009
à plus de 111 millions de litres entre
2010et 2014. La collecte a également
connu une hausse importante puisque
pour les mêmes périodes comparées,
passant de 16,2 millions à plus de 64
millions de litres collectés. 
Ces résultats ont permis la wilaya de
Tizi-Ouzou, dont seulement 8% de la
SAU est irriguée, de se classer deuxième
à l’échelle nationale dans la collecte de
lait cru, également deuxième dans pro-
duction d’olive à huile, 9ème dans la
production des viandes blanches, 15ème
dans la production d’£uf et la 17ème
dans la production des viandes rouges.
Les efforts de l’Etat pour le développe-
ment de la filière agricole dans la wilaya
se poursuivent et se traduisent par un
ambitieux programme comportant, entre
autre, des opérations de plantation
fruitières, ouverture de pistes agricoles,
création de nouvelles exploitations agri-
coles et d’élevage, et extension des
périmètres irrigués, a, par ailleurs,
souligné M. Rahmania.

APS

AÏN DEFLA,
Agrément pour 52

projets
d’investissement

par le calpiref
Cinquante-deux (52) projets
d’investissements ont été
agréés en 2014 par le Comité
d’aide à la localisation et à la
promotion de l’investissement
et de la régulation foncière
(CALPIREF) dans la wilaya de
Aïn Defla, ont indiquéles servi-
ces de la wilaya. Une fois maté-
rialisés, ces projets pour les-
quels une enveloppe financière
de près de 70,40 milliards DA a
été consacrée permettront de
générer un total de 15.707 pos-
tes d’emplois. La réhabilitation
des zones d’activité de la wilaya
s’est, de son côté, poursuivi à
un rythme "appréciable" durant
la période considérée, ont
estimé les mêmes services, fai-
sant état d’un taux d’avance-
ment de 57 % pour la zone
implantée à El Attaf, 81 % pour
celle de Khémis Miliana et 50 %
pour Boumedfaâ.
S’agissant du nombre de peti-
tes et moyennes entreprises
(PME), celui-ci a connu une
hausse passant à 10574 en
2014, soit 1644 entreprises de
plus qu’en 2013, a-t-on précisé.
Une progression de 17 % a été
ainsi enregistrée à la faveur de
cette augmentation, a indiqué
la même source, signalant que
le nombre des PME en activité
sur le territoire de la wilaya
était de 8930 en 2013.
L’augmentation du nombre de
PME a permis la création de
3038 postes d’emploi au cours
de l’année dernière, portant le
nombre total des emplois crées
à 38189, soit une évolution de
8,6 % par rapport à l’année
2013 (35151 postes d’emploi),
a-t-on indiqué.

RELIZANE,
L’administration

publique en
formation

Plus de 300 fonctionnaires de dif-
férentes administrations et entre-
prises publiques de Relizane pren-
nent part à une session de forma-
tion, lancée lundi lundi au chef-lieu
de wilaya, selon le directeur de la
formation et de l’enseignement
professionnels. Cette session de
formation, qui s’étale jusqu’au 5
juin prochain, s’inscrit dans le
cadre de la convention signée der-
nièrement entre la direction de la
formation et de l’neseignement
professionnels et différentes
administrations et entreprises
publiques, à l’instar de la direction
de l’administration locale (DAL),
les directions de la santé, de l’habi-
tat et de la protection civile pour
recyclage, a indiqué Rachid Allal.
Les bénéficiaires de cette session
de formation suivent, en moyenne
8 heures par semaine au niveau de
11 établissements de formation,
des cours de perfectionnement en
informatique, accueil, réception,
budget, secrétariat, plomberie,
réfrigération, climatisation, main-
tenance et art culinaire, entre
autres, encadrés par 50 ensei-
gnants, selon la même source.
Cette opération permettra d’amé-
liorer et de perfectionner le niveau
des personnels et d’assurer une
formation continue aux fonction-
naires des entreprises et adminis-
trations publiques, a souligné le
responsable.

APS

Afin de renforcer
l’alimentation en électricité et
en gaz naturel dans la wilaya
de Bouira, plusieurs projets
seront lancés
"prochainement", ont annoncé,
mardi dernier, les
responsables locaux de la
société de distribution (SDC)
S'agissant du volet gaz, il est
question du raccordement de
quelque 12.301 foyers sur un
réseau long de 1022 km, a
indiqué l'APS. 
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OUARGLA, AMÉLIORATION DU CADRE DE VIE GÉNÉRAL

Plusieurs projets ont été
accordés

PAR : BOUZIANE MEHDI

SS elon l'APS, la wilaya d'Ouargla, qui
s’étend sur une superficie de
163.233 km2 avec une population

de près de 640.000 habitants, mise, outre
ses ressources humaines, beaucoup sur
l’agriculture, génératrice de richesses et
d’autosuffisance alimentaire, grâce une
surface agricole utile de 4,7 millions
d’hectares, sur une superficie arable de 51,6
millions ha, et en faire un secteur
performant.
Le développement de l’agriculture est un
défi à relever, et pour ce faire, l’ambitieux
programme de mise en valeur agricole, en
cours d’exécution, vise notamment
l’exploitation optimale des capacités dont
dispose la région, à travers l’attribution
d’une surface globale de 49.830 ha, dont
14.950 ha effectivement exploitées, au
profit de 11.141 agriculteurs. Selon les
données fournies par la direction des
services agricoles (DSA) de la wilaya, en
plus de sa richesse phoenicicole estime à
2.562.268 palmiers occupant une surface
de 21.818 ha, la wilaya d’Ouargla a
réalisé, lors de la saison agricole 2013-
2014, des résultats ‘‘probants’’ en matière
de produits maraîchers, cultivés sur une
surface de 4.780 ha, avec une production
annuelle de 962.500 quintaux de
différents produits, dont une récolte de
290.100 QX de pomme de terre sur une
surface de 1.019 ha.
Au titre de l’actuelle saison agricole
2014-2015, le programme de
développement de la DSA a donné lieu
également à une impulsion de l’activité
agricole, entre autres, dans le domaine de
la céréaliculture qui a vu sa surface
étendue à 294 ha dédiés à la production de
blé dur (169 ha) et d’orge (125 ha), a
indiqué l'APS, soulignant que le secteur
devra connaitre également un nouveau
souffle en matière de diversification de la
production agricole, avec l’entrée en
exploitation du futur complexe agro-

industriel, projeté dans la région de Oued
Righ, première du genre à échelle
nationale, consacré à la culture des
primeurs par l’exploitation de la
technique de géothermie, grâce à
l’abondance des eaux chaudes contenues
dans les nappes souterraines de la région.
Le projet s’étendra sur une superficie de
250 ha, dont 40 hectares seront consacrées
à la plasticulture avec le montage de 16
grandes serres utilisant une technique
culturale moderne. 
Quant à l'amélioration de la qualité de
l’eau potable, la wilaya d’Ouargla
s’emploie, par ailleurs, à prendre en
charge les préoccupations de sa
population en matière
d’approvisionnement en eau potable de
qualité, à travers le lancement, par le
secteur des ressources en eau, d’un
ambitieux programme de réalisation de 10
stations de déminéralisation. Neuf de ces
stations sont retenues au chef lieu de la
wilaya avec une production globale de
27.000 m3/ jour d’eau à faible salinité et
une autre pour le grand Touggourt d’une
capacité de production de 34.500 m3/
jour, ont affirmé les responsables du
secteur à l'APS, précisant que cinq
stations de déminéralisation de l’eau ont
d’ores et déjà été mises en service, alors
qu’une autre est en phase d’essai, le reste
étant en cours de réalisation pour être livré
dans el courant de cette année. 
A ces projets vient s’ajouter la mise en
service du complexe hydraulique de la
daïra de Mégarine devant offrir un débit
de 519 litres/ heure d’eau potable au profit
de la population locale.
S'agissant de la modernisation du secteur

des transports et promotion des services,
le projet du tramway, dont les travaux
d’exécution ont été lancés en septembre
2013, fait partie des projets prometteurs
dont a bénéficiés la wilaya d’Ouargla ces
dernières années, dans le cadre de la
modernisation du secteur et de
l’amélioration des prestations offertes au
citoyen. Livraison prévue fin 2016, ce
projet d’envergure, dont les travaux de
réalisation ont atteint un taux
d’avancement de 35%, couvrira une
distance de 12,6 km, jalonnée de 23
stations, depuis le quartier En-Nasr, flanc
Ouest de la ville d’Ouargla vers le vieux
ksar de la ville. Il permettra, avec ses
rames doubles, de transporter quelque
3.450 passagers/ heure. Appelé à
renforcer le transport urbain et
désengorger le trafic de la circulation, le
tramway d'Ouargla,  qui a bénéficié d'un
financement de 40 milliards DA,
comporte plusieurs servitudes, telles que
les ateliers de maintenance, de contrôle et
de réparation occupant une surface de 5,5
hectares. Dans la wilaya, le secteur des
transports devra être également renforcé
par un projet de voie ferrée, retenue au
titre de la boucle du Sud et commençant
par un axe reliant Touggourt à Hassi-
Messaoud sur une distance de 154 km.
Pour un coût d’investissement de 70
milliards DA, ce futur projet, lancé en
janvier 2013 et dont les délais de
réalisation ont été fixés à 48 mois, aura un
impact positif certain sur l’impulsion du
développement socio-économique de la
région, car constituant une ligne
névralgique.

BOUZIANE. M

SKIKDA, 
Réhabilitation de lma corniche de Stora et Ben M'Hidi

Une enveloppe financière de près de 500 millions de dinars a été mobilisée par la commune de Skikda en vue de la réhabilitation des cor-
niches de Stora et de Ben M’hidi avant l’ouverture de la saison estivale, a indiqué lundi dernier à l’APS le président de l’assemblée popu-
laire communale (APC) Kamel Tabbouche. Les trottoirs longeant la corniche de Stora et la route menant jusqu’à la place de Miramar seront
modernisés sur un linéaire de 2 km, a affirmé cet élu, signalant que cette ‘’magnifique plage’’ qui attire chaque année de nombreux esti-
vants s’était ‘’fortement dégradée’’. M. Tabbouche a également indiqué que la route conduisant à la plage de Ben M’hidi sera également
‘’entièrement réhabilitée et éclairée sur 12 km’’ pour redonner à cette portion du littoral le statut de ‘’vitrine de Skikda’’ qu’elle a perdu ces
dernières années.
Notons que chaque été, les plages de Skikda sont littéralement prises d’assaut par les estivants dont la grande majorité provient de la
wilaya voisine de Constantine.
APS

ORAN, STATION DE DESSALE-
MENT D'EL MACTAÂ

Mise en service en
mai prochain

La méga-station de dessalement d'eau
de mer d'El Mactaâ (Oran), la plus
grande en Afrique, sera mise en service
d'ici un mois, a indiqué mardi dernier à
l'APS le directeur général de
l'Algérienne des eaux (ADE), Abdenour
Aït Mansour. "Les essais de perfor-
mance, de qualité et de canalisation
sont en voie d'achèvement. Dans une
vingtaine à une trentaine de jours, nous
allons commencer à produire de l'eau à
partir de cette station", a précisé le
même responsable en marge d'une
journée d'information sur les métiers de
l'eau tenue à Alger.
Cette installation est d'une capacité de
production de 500.000 m3 d'eau par
jour, destinée non seulement à satisfaire
les besoins de la wilaya d'Oran mais
également ceux des wilayas limitro-
phes, à savoir Mascara, Relizane et
Mostaganem et, plus tard, la wilaya de
Tiaret.
Ce prochain schéma de répartition de
l'eau potable dans cette région à partir
de cette nouvelle station va permettre
de réduire le poids qui pèse sur la wilaya
de Mostaganem dont les infrastructures
hydrauliques alimentent, jusque-là, plu-
sieurs wilayas de la région. Ainsi, les
eaux provenant des deux barrages de
Mostaganem seront destinés essentiel-
lement à des fins agricoles dans cette
wilaya, tandis que sa propre station de
dessalement, d'une capacité de 200.000
m3/an, servira à l'approvisionner en eau
potable.
Pour M. Aït Mansour, "avec tout ce sys-
tème, c'est un nouveau schéma direc-
teur d'eau potable qui se dessine dans
l'ouest du pays". D'un investissement de
491 millions de dollars, le projet de des-
salement de l'eau de mer d'El Mactaâ
relève de la Société par actions "Tahliyat
Miyah El Mactaâ" (TMM spa) selon le
principe des 51/49% édicté par la loi
depuis 2009. Le capital de cette société
est réparti à raison de 43% par l’Algerian
Energy company (AEC, détenue par
Sonatrach et Sonelgaz) et 10% par
l’ADE, pour la partie algérienne, et de
47% par l'investisseur singapourien
Hyflux Menaspring Ltd.
Pour la gestion de la station, il a été créé
la société Hyflux Operating Maintenance
Algeria (HOMA) qui a conclu un contrat
avec TMM spa pour gérer ce projet pour
une durée de 25 ans.

APS
BATNA,

Réalisation d'une sta-
tion d'épuration des
eaux usées à Fesdis 
Les travaux de réalisation d’une station
d’épuration des eaux usées (STEP) vien-
nent d’être lancés dans la commune de
Fesdis, une localité de plus de 8.000
habitants située à 10 km au nord-est de
Batna, a indiqué, mardi dernier, le direc-
teur des ressources en eau, Abdelkrim
Chebri. Le projet qui a nécessité un
investissement public d’un milliard de
dinars sera réceptionné au bout d’un
délai de 16 mois, selon le responsable
qui a précisé que cet équipement aura
une capacité de traitement de 30.000
équivalent-habitant (EH). M. Chebri a
ajouté qu’une étude était en cours pour
déterminer les superficies agricoles
devant être irriguées par les eaux recy-
clées dans les communes de Fesdis et
d’El Madher.
Par ailleurs, l’étude d’extension de la
STEP de la ville Batna étant terminée, les
travaux débuteront avant ‘‘fin 2015’’, a
également indiqué ce responsable, souli-
gnant que la station, conçue initialement
pour une population de 200.000 habi-
tants (la ville en compte aujourd’hui plus
de 300.000), ne traite à l’heure actuelle
que 40 pour cent des eaux usées rejetées
par l’agglomération. Le projet d’exten-
sion permettra, à terme, d’augmenter la
surface des terres irriguées et éliminera
le problème de l’irrigation au moyen des
eaux usées dans les communes voisi-
nes, connues pour leurs plaines fertiles
et pour la pratique intensive de l’élevage
bovin, a encore ajouté la même source.
Deux autres STEP sont en cours de réali-
sation à Barika et à Arris, a également
fait savoir M. Chebri.

Ces dernières années,
d'ambitieux projets tous
secteurs confondus
accordés à la wilaya
d’Ouargla  sont susceptibles
de la hisser au rang de pôle
de développement régional,
d’améliorer ses indicateurs
économiques et de répondre
aux attentes de sa population,
notamment en matière
d’amélioration du cadre de vie
général. 



L ' événement a été précédé dans
la nuit de jeudi à vendredi par
une rencontre qui fera déjà
date entre le secrétaire d'Etat

américain John Kerry et son homologue
cubain Bruno Rodriguez.
Ces entretiens, les premiers entre respons-
ables de ce niveau depuis 1958, ont per-
mis de faire des "progrès" en vue du rap-

prochement entre les deux pays, a rap-
porté le Département d'Etat sans fournir
plus de détails.
Ce sommet des Amériques, qui réunit
pendant deux jours une trentaine de chefs
d'Etat, enregistre la présence inédite de
Cuba, longtemps écarté des grand-messes
continentales par les Etats-Unis et
l'Organisation des Etats américains
(OEA).
Et après la poignée de main échangée fin
2013 par MM. Obama et Castro en
Afrique du Sud, les deux hommes vont se
retrouver pour un face-à-face sans précé-
dent entre chefs d'Etat des deux pays
depuis 1956. Soit deux ans avant la révo-
lution socialiste de Fidel Castro qui avait
conduit à la rupture des relations cubano-
américaines en 1961.
Si aucune rencontre formelle n'a été
annoncée, ces échanges inédits vont venir
couronner le rapprochement surprise
annoncé en décembre dernier au terme de
18 mois de tractations menées dans le plus
grand secret.
Après l'ouverture officielle du sommet
dans la soirée, MM. Castro et Obama
doivent participer à un dîner de chefs
d'Etat dans la vieille ville de Panama.
L'annonce du dégel entre les ennemis de
la guerre froide fera date et ouvre la voie
à de longues et âpres négociations pour
résoudre de nombreux points de con-
tentieux hérités de plus d'un demi-siècle
d'affrontements.
Jeudi soir, le Département d'Etat aurait,
toutefois, entamé les démarches pour la
levée d'un premier obstacle : la présence
de Cuba dans la liste américaine des pays
soutenant le terrorisme.

Le long chemin 
de la normalisation

Ben Cardin, démocrate le plus haut placé
de la commission des Affaires étrangères

du Sénat, a fait état du dépôt d'une
"recommandation du département d'Etat
de retirer Cuba de la liste des Etats sou-
tenant le terrorisme".
"J'espère que cette annonce lèvera les
obstacles au rétablissement des relations
diplomatiques", a souligné le sénateur,
alors que le Département d'Etat tardait à
confirmer l'information.
Le retrait de Cuba de cette liste est la prin-
cipale condition posée par Cuba à la réou-
verture d'ambassades dans les deux pays,
même si M. Obama a prévenu que cela
"prendrait du temps", avant de quitter la
Jamaïque pour le Panama, où il est arrivé
jeudi soir.
Raul Castro a prévenu fin janvier que la
normalisation "ne sera pas possible" tant

que sera maintenu l'embargo en vigueur
depuis 1962 contre l'île communiste, qui
demande inlassablement sa levée.
Par ailleurs, demeurent les épineux
dossiers de la base navale américaine de
Guantanamo (Est), occupée par les
troupes américaines depuis 1903, et celui
des compensations mutuelles demandées
par les deux pays pour les dégâts de l'em-
bargo et la nationalisation de biens améri-
cains après la révolution castriste.
Ce sommet "fait partie des négociations
en cours" entre La Havane et Washington,
explique l'ancien diplomate et universi-
taire cubain Carlos Alzugaray. "La
présence de Raul Castro au sommet n'est
pas un aboutissement, mais un début".

R. I./Agence

MIDI LIBRE

N° 2454 | Dimanche 12 avril 201510 MONDE
ETATS-UNIS-CUBA

Discussions positives avant 
le face-à-face Obama-Castro

Les présidents américain, Barack Obama, et cubain, Raul
Castro, devaient se retrouver, vendredi dernier, au Panama

pour un sommet continental historique voué à sceller le
rapprochement entre les Etats-Unis et Cuba après 53 ans

d'antagonisme absolu.

L ' armée tchadienne paie un
lourd tribut dans la guerre
implacable qu'elle mène
depuis début février contre les

islamistes nigérians de Boko Haram, avec
71 soldats tués et 416 blessés, soit environ
10% des effectifs engagés mis hors de
combat.
Depuis le déclenchement le 3 février d'une
offensive terrestre au Nigeria depuis le
Cameroun, puis depuis le Niger, "71 de nos
vaillants soldats sont tombés glorieuse-
ment sur les différents champs de bataille.
Nous déplorons également 416 blessés
dans nos rangs, tout cela pour une cause
juste et noble qui est celle de faire régner
la paix et la sécurité dans la sous-région",
a déclaré, vendredi, à N'Djamena lors d'un
point de presse le chef d'état-major de l'ar-
mée tchadienne, le général de corps d'ar-

mée Brahim Seid.
Le Tchad n'a jamais indiqué officiellement
le nombre total de soldats engagés dans la
guerre contre les islamistes nigérians, mais
selon des sources militaires, les effectifs
sont de l'ordre de 5.000 hommes.
Le 3 avril, le chef d'état-major tchadien
avait jugé que la "capacité de nuisance" de
Boko Haram avait été réduite "au maxi-
mum" après la prise par les forces tchado-
nigériennes de Malam Fatori dans le nord-
est du Nigeria.
Selon le général, les "grandes villes
(nigérianes) occupées par Boko Haram
sont désormais entre les mains des forces
armées régulières" du Tchad, du Niger ou
du Nigeria.
L'offensive a été décidée par le président
Idriss Déby Itno qui jugeait que les
"intérêts vitaux" du Tchad étaient en jeu

face à l'expansion territoriale des islamistes
dans le nord-est du Nigeria, qui menaçait la
stabilité des pays riverains du lac Tchad
(Nigeria, Cameroun, Niger, Nigeria).
Le président tchadien avait aussi critiqué à
mots à peine couverts l'inertie du gou-
vernement nigérian du président Goodluck
Jonathan — battu à l'élection du 28 mars
— face à Boko Haram, qui avait proclamé
l'an dernier la création d'un "califat" sur les
zones qu'il contrôlait, des pans entiers du
nord-est du Nigeria.
L'armée tchadienne s'était d'abord
déployée à la frontière camerouno-tchadi-
enne pour prêter main forte à l'armée
camerounaise, dont les troupes d'élite sont
engagées depuis bientôt un an pour con-
tenir l'avancée des islamistes.

Agence

TCHAD

L’armée paie un lourd tribut 
à la guerre contre Boko Haram

ETATS-UNIS
Hillary Clinton devrait

annoncer sa 
candidature

à la  présidentielle
aujourd’hui

Selon les information de plusieurs
médias américains, Hillary Clinton
devrait officialiser, dès ce week-end, sa
candidature aux primaires du parti
démocrate pour l'élection présidentielle
de novembre 2016. D'après le
Washington Post, Hillary Clinton doit se
rendre dans l'Iowa pour annoncer sa
décision (un Etat clé pour la victoire aux
primaires puis à l'élection présiden-
tielle), parallèlement à une opération de
communication sur les réseaux
sociaux. L'ancienne secrétaire d'Etat de
Barack Obama, âgée de 67 ans, fait déjà
figure de grande favorite selon de nom-
breux sondages. Jusqu'au lancement
des primaires, début 2016, il lui faudra
tout d'abord polir son image : perçue
comme une femme manquant d'humi-
lité, Hillary Clinton avait souffert de
cette étiquette tenace lors de la primaire
de 2008.

YÉMEN
L'Onu réclame une
pause humanitaire

Deux avions transportant une trentaine
de tonnes d'aide médicale ont atterri
vendredi au Yémen, où les combats ont
fait plus de 600 morts et 100.000 dépla-
cés en seize jours et où l'Onu redoute
une catastrophe humanitaire.
C'est la première fois depuis que le
conflit s'est aggravé le 26 mars avec
l'intervention de l'Arabie saoudite et ses
alliés contre les miliciens chiites houthis
que des avions parviennent à achemi-
ner une aide au pays du sud de la pénin-
sule arabique.
Les Nations unies ont lancé un appel à
une pause humanitaire afin d'en
envoyer davantage, insistant sur la
situation de plus en plus précaire de ce
pays de 25 millions d'habitants.
Un avion du Comité international de la
Croix-Rouge (CICR) a atterri le premier à
Sanaa, la capitale, avec 16 tonnes
d'aide médicale d'urgence à son bord.
Robert Mardini, qui dirige les opéra-
tions de l'organisation au Moyen-
Orient, a précisé que l'avion transportait
des médicaments, du matériel chirurgi-
cal et des bandages.
Un appareil affrété par l'Unicef, le
Fonds des Nations unies pour l'enfance,
a lui aussi pu se poser avec une quin-
zaine de tonnes de chargement.

Agence



Sponsoring du 5e
Salon national

de l’emploi 

Page 13

Page 12

Infinite USB, le port USB
à l'infini 

Djezzy, un méga
pack à... 

14.990 DA !

Page 14

4G LTE, Algérie Télécom couvrira 
bientôt 14 wilayas



1312
MIDI LIBRE

N° 2454 | Dimanche 12 avril 2015
MIDI LIBRE

N° 2454 | Dimanche 12 avril 2015

4G LTE, Algérie Télécom couvrira 
bientôt 14 wilayas

Le groupe Algérie Télécom devra
entamer prochainement la deuxième
phase du projet 4G-LTE qui concern-
era uniquement le raccordement au
réseau à usage fixe et non mobile, a-
t-on appris auprès de l’opérateur his-
torique. 
Cette phase touchera les zones
reculées qui ne sont pas encore rac-
cordées. Il s’agit de la couverture
réseau de 14 wilayas situées dans le
nord-est de l'Algérie. 

Pour mener à bien ce projet,
Algérie Télécom a signé,
dernièrement à Barcelone, un
contrat avec les entreprises
chinoises ZTE Corporation et
Huawei. 
Il y a lieu de rappeler que
l'Algérie est le deuxième pays
africain à s'être doté de la
technologie LTE visant les
régions reculées non encore
raccordées au réseau ADSL.

Participation à la 24e édition du Sicom

Comme à son accoutumée, Djezzy le leader de la
téléphonie mobile en Algérie enregistre sa partici-
pation au Salon international de l’Informatique, de
la Bureautique et de la Communication (Sicom)
qui se tient du 8 au 12 avril au Palais des exposi-
tions des Pins Maritimes. Cette 24e édition se
déroulera cette année sous le thème la «
Maintenance informatique, mobilité et sécurité
des données ». 
Les visiteurs du stand personnalisé Djezzy, seront
accueillis par une équipe de professionnels, ils
pourront découvrir ainsi toutes les informations
sur les enjeux de la sécurité des données dans le

secteur de la téléphonie mobile, un sujet  au centre
d’intérêt pour Djezzy qui ne cesse d’en dévelop-
per les solutions les plus fiables, en s’associant
avec les entreprises les plus avancées  dans ce
domaine. Djezzy commercialise, en partenariat
avec le géant mondial Google, la solution Cloud
pour les entreprises, laquelle offre une sécurité
maximale sur tous les échanges. 
Evénement incontournable dans le domaine des
NTIC, le Sicom accueille chaque année plus de
160 exposants nationaux et internationaux et plus
de 160.000 visiteurs grand public et profession-
nels.

Le groupe Algérie Télécom annonce
sa participation en qualité de Sponsor
à la cinquième édition du Salon
national de l’emploi Salem Algérie
qui du tiendra du 5 au 12 avril 2015
au pavillon central de la Safex, a-t-on
appris auprès de l’opérateur. 
Organisé par le ministère du Travail,
de l’Emploi et de la Sécurité sociale,
ce salon est le plus important évène-
ment dédié à l’emploi en Algérie. Il
regroupe plus de 400 exposants. A cet
effet, des conseillers en ressources
humaines seront présents en force au

stand d’Algérie Télécom pour
présenter la stratégie de l’entreprise
en matière de recrutement et de for-
mation. Algérie Télécom présentera
également son expérience en matière
de sous-traitance avec les entreprises
lancées dans le cadre du dispositif
Ansej, poursuit la même source. 
Il est utile de rappeler qu’une conven-
tion a été signée en 2011 entre Algérie
Télécom et l’Ansej qui a permis la
création de 286 entreprises et la for-
mation de plus de 500 jeunes.

A quelques jours de la présentation du Huawei P8,
quelques sites internet spécialisés ont pu découvrir
de nombreuses caractéristiques du Smartphone. 
Trois visuels ont été déjà diffusés. Le premier
visuel montre une fraise en train de polir l’angle
d’un contour métallique. Alors que le reste de la
tranche métallique incurvé semble être brossé. Le
coin est quant à lui bien arrondi. Le second est une
photo d’une autre partie de la tranche qui montre
deux boutons matériels : la mise en marche,
coincée dans un renfoncement de la protection
métallique et le contrôle du volume. Ce dernier,
plus accessible, est particulièrement allongé. Le
bouton de mise en marche semble être ciselé sur le
dessus. 
Le troisième visuel présente l’angle supérieur
gauche de son châssis arrière qui montre l’appareil
photo principal accompagné de son flash à double
LED. Le visuel suggère que le P8 devrait être
recouvert à l’arrière d’une plaque de verre minéral

renforcé, type Gorilla ou Dragontrail.
Rappelons que le Smartphone devrait
être proposé en deux versions : une
première avec un châssis intégrale-
ment réalisé à partir d’un alliage
métallique et une seconde avec du zir-
conium. 
Concernant les caractéristiques tech-
niques du P8, les différentes fuites ont
évoqué un écran 5,2 pouces Full HD,
un chipset octo-core Kirin 930 de
HiSilicon, 3 Go de mémoire vive, 32
Go de stockage interne extensible par
microSD, un APN 13 mégapixels,
une webcam 8 mégapixels et une bat-
terie 3.000 mAh. Il est indiqué par
ailleurs que ce Smartphone devrait
être dévoilé le 15 avril avec une mise
en vente programmée pour la fin du
mois.

Djezzy vient de lancer un nouveau Pack 3G+ qui est un Smartphone Sony Xperia
E1 et un casque Sony avec en plus un Bonus de 200MO/mois pendant 03 mois. Il
s’agit du Pack le plus complet du marché au prix de
14.990 DA. 
Le Sony Xperia E1 est un Smartphone entrée de gamme équipé d’un écran de 4’’
TFT 16 millions de couleurs 800x480 pixels, d’un processeur à double cœur de 1.2
GHz et d’un Appareil photo de 3MP. Côté mémoire, cet appareil dispose de 4 Go de
mémoire et de 512 Mo de RAM extensible grâce à un micro SDTM Jusqu’à 32 Go.
Equipé du système d’exploitation de GoogleTM Android TM KitKat 4.4, Xperia E1
est disponible en 3 couleurs. 
En guise d’accessoire, Djezzy offre également dans ce pack un casque Sony MRD
ZX110. Ce casque léger vous permet de passer vos appels et contrôlez votre
musique facilement grâce à la télécommande compatible tous Smartphones, le
pliage astucieux pour un gain de place optimal, le tout avec un design simple et
soigné pour tous les styles.  Enfin, Djezzy précise que ce pack est disponible dans
toutes les wilayas, jusqu’à épuisement des stocks. Quant au bonus 3G+ est applica-
ble uniquement dans les wilayas couvertes par la 3G+ de Djezzy jusqu’au 21 avril

Sponsoring du 5e Salon national de l’emploi 

Djezzy, Un méga pack à... 14.990 DA !

Huawei, il présentera son P8 le 15 avril

LG, il va distribuer 4.000
smartphones G4 

gratuitement

Convaincu que rien ne vaut le bouche à oreille, le
groupe coréen donnera 4.000 exemplaires de son
nouveau téléphone, fer de lance de sa gamme. 
Quoi de mieux qu'un consommateur satisfait pour
en convaincre dix autres ? Convaincu que cet
adage du marketing s'applique à son nouveau
smartphone haut de gamme, le G4, LG vient d'an-
noncer qu'il allait en distribuer gratuitement
4.000 exemplaires à des clients, dans 15 pays,
dont la France. L'annonce a de quoi surprendre,
alors que le dit smartphone n'a même pas été
dévoilé. La seule information que LG a diffusée,
c'est la date du lancement: le 28 avril.
Pour être certain de faire parler grâce à cette
opération, LG a placé les médias sociaux au cœur
de son dispositif. Les consommateurs intéressés
augmentent leurs chances d'obtenir le téléphone
en partageant leur candidature sur Facebook,
Twitter… De quoi faire parler de soi sans explos-
er son budget publicitaire.
L'opportunité peut être tentante, alors que ce type
de téléphone est généralement vendu entre 500 et
650 euros. Les « heureux élus » auront ensuite
jusqu'à 30 jours pour tester le téléphone, avec des
tâches à accomplir qui leur permettront de gagn-
er des prix. Les détails de l'opération ainsi que les
modalités d'inscriptions seront  bientôt
disponibles sur la page Facebook de LG, précise
le groupe. En attendant, il est déjà possible de
gagner un GFlex 2!
L'histoire ne dit pas si le groupe coréen a prévu de
récupérer ses G4 au bout de 30 jours et comment
il compte si prendre pour le faire, sans fâcher ni
frustrer ses clients.

Aux États-Unis, des
chercheurs de l’université de
Stanford ont mis au point un
prototype de batterie à base
d’aluminium, à la fois peu
onéreuse, endurante et se
rechargeant en un temps très
court. Ses concepteurs
pensent qu’elle pourrait à
terme remplacer les piles alca-
lines et les batteries lithium-
ion. Reste à la perfectionner...
Remplacer le lithium par l’a-
luminium dans les batteries
présenterait de nombreux
avantages. Ce matériau est

moins onéreux, plus efficace, plus
respectueux de l’environnement et flexible.
Ce matériau est moins onéreux, plus efficace,
plus respectueux de l’environnement et flex-
ible. Actuellement, les travaux sur les batter-
ies lithium-ion se séparent en deux axes de
recherche. Le premier consiste à améliorer
les performances de la technologie existante,
à l’instar de Satki3 qui travaille sur des bat-
teries lithium-ion deux fois plus endurantes.
Le second axe tente de trouver un substitut au
lithium qui soit aussi efficace, voire davan-
tage, plus écologique et moins onéreux. C’est
la voie choisie par une équipe de scien-
tifiques de l’université de Stanford, aux
États-Unis. Emmenés par le professeur

Hongjie Dai, les chercheurs ont développé
une batterie aluminium-ion très prometteuse.
« Nous avons développé une batterie alu-
minium rechargeable qui peut remplacer des
produits de stockage telles que les piles alca-
lines qui sont nuisibles pour l’environnement,
ou les batteries lithium-ion qui peuvent par-
fois prendre feu », explique le professeur Dai.
L’aluminium constitue une alternative val-
able au lithium car il est peu inflammable,
offre une capacité de stockage de charge
élevée et un faible coût. Cependant, les
chercheurs butent sur une limite : le maintien
des performances au fil des cycles de charge.
Actuellement, les prototypes de batteries alu-
minium tiennent une centaine de charges

avant que leur capacité ne commence à
décroître. Celle que les chercheurs de
Stanford ont développée peut supporter 7.500
cycles sans perdre en efficacité. Leur batterie
se compose d’une anode en aluminium et
d’une cathode en graphite associées à un
électrolyte liquide, le tout inséré dans une
poche souple en polymère. L’équipe dit avoir
découvert de façon accidentelle qu’une cath-
ode à base de graphite pouvait solutionner ce
problème d’endurance. 
Lors de leurs tests, les chercheurs de Stanford
ont réussi à recharger ce smartphone relié à
deux prototypes de batterie aluminium en
une minute. 
« L’électrolyte est un peu comme un sel qui se

liquéfie à température ambiante. Elle est
donc très sûre », explique l’un des auteurs de
l’article scientifique à paraître dans la revue
Nature.
Pour démontrer ce niveau de sécurité, les sci-
entifiques ont tourné une vidéo postée via
YouTube dans laquelle on les voit percer un
trou dans la batterie qui continue à fonction-
ner sans prendre feu. 
Outre la stabilité des performances et la sécu-
rité, cette batterie offre un temps de charge
extrêmement court. Les tests en laboratoire
ont permis d’atteindre un délai d’une minute
pour recharger un smartphone branché à
deux batteries produisant ensemble une ten-
sion de 5 volts. L’autre intérêt de l’aluminium

est sa souplesse qui permettrait de créer des
batteries flexibles pour des vêtements intelli-
gents ou des objets connectés. 
En dehors des smartphones et des autres
appareils électroniques nomades, les
chercheurs de Stanford estiment que ce type
de batterie pourrait également servir pour les
réseaux électriques basés sur les énergies
renouvelables. 
« Nos dernières données non publiées sug-
gèrent qu'une batterie d'aluminium peut être
rechargée des dizaines de milliers de fois »,
soulignent les chercheurs. 
Cependant, il y a tout de même une ombre à
ce tableau idyllique... Pour le moment, la bat-
terie aluminium de Stanford ne génère qu'une

tension d'environ 2 volts, soit environ la
moitié de ce que peut faire une batterie lithi-
um-ion. 
Les chercheurs pensent qu’ils pourraient aller
plus loin en améliorant le matériau employé
pour la cathode. « Notre batterie a tout ce
dont on peut rêver : des électrodes peu
onéreuses, une bonne sécurité, une capacité
de charge à haute vitesse, la souplesse et la
durée de vie. Je la considère comme un nou-
veau type de batterie qui en est à ses
prémices. C’est tout à fait passionnant »,
s’enthousiasme le professeur Hongjie Dai,
sans toutefois s’avancer sur une feuille de
route concrète pour l’aboutissement de ses
travaux.

L’Appel Watch 
commercialisé dès

le 24 avril
Après un long
suspense, Apple a
fini aujourd'hui
par dévoiler au
grand public sa
montre connectée
-Apple Watch-
lors d’une grande
conférence de
presse animée par
Tim Cook, le P.-
DG d’Apple. Le
groupe américain
a voulu créer la
surprise en choi-
sissant de présen-
ter sa montre après le Congrès mondial des télé-
communications qui s’est tenu à Barcelone du 2
au 5 mars dernier. 
L'Apple Watch sera commercialisée le 24 avril
prochain à partir de 399 euros, en deux tailles
(38mm et 42mm) avec six finitions de bracelets
disponibles: acier inoxydable, acier inoxydable
noir, aluminium, aluminium gris anthracite, or
jaune 18 carat, or rose 18 carat. 
Les futurs acquéreurs pourront aussi choisir les
modalités d'affichage de l'heure, etc. Elles seront
réparties en trois collections allant de "Sport" à
"Edition" pour le haut de gamme. Ce n’est pas
tout, l’Apple Watch est également personnalis-
able. Selon Tim Cook faudra posséder un iPhone
pour la faire fonctionner  vu que cette montre a été
conçue comme une extension du Smartphone. 
Par ailleurs, cette montre connectée intègre les
fonctions de paiement sans contact Apple Pay.

Une batterie à l'aluminium recharge un téléphone en 1... minute



Des écrans e-ink sur... 
ses chaussures 

Réputé pour sa faible con-
sommation en énergie,
l’écran e-ink s’incruste

maintenant dans la mode.
Après les bracelets con-
nectés, la technologie

habille cette fois une paire
de chaussures à talons.

Voici les Volvori
Timeless, des chaussures

personnalisables à
souhait. 

Outre leur apparence
classique, ces escarpins se
distinguent par des écrans

e-ink intégrés sur les
côtés. Également connectées, ils  vont de pair avec une application.
Cette dernière permet de personnaliser les chaussures en choisissant
parmi les motifs proposés. Il devient ainsi possible de changer leur

look en fonction des envies ou de sa tenue du jour. Le module
Bluetooth et la batterie sont logés dans le talon. La recharge se fait
sans fil durant deux heures et l'autonomie varie de deux à six mois

en fonction de l’utilisation. Enfin, chaque chaussure est faite de cuir
et de caoutchouc tandis que l’écran e-ink est monté sur un panneau

flexible.
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Infinite USB, le port USB à l'infini  
Infinite USB est un concept
qui réinvente la manière dont
on exploite le port USB. Au
lieu de se contenter d’un seul
appareil, ce modèle encastra-
ble permet de brancher
plusieurs périphériques sur le
même port via un câble. 
Infinite USB est un port USB
qui génère un autre, une fois
branché sur le port d’un ordi-
nateur. Muni d’un câble à fix-
ation magnétique, il permet
d’alimenter plusieurs
appareils. Chaque accessoire
pouvant être connecté aux
autres en fonction du besoin.
L’utilisateur peut ainsi béné-
ficier d’un nombre illimité de
ports USB. Si le câble ne
mesure que 20 cm, il est
toutefois décliné en plusieurs
versions compatibles avec les
appareils iOS et Android. Lla
version compatible USB-C est déjà en cours de développement. 
Développé par la firme Vojotech, Infinite USB est pour l’heure au stade de prototype. Présenté sur la
plateforme Kickstarter, le projet a d’ores et déjà réussi son pari bien qu’il lui reste une vingtaine de
jours à sa campagne. La livraison est attendue pour cet été.

Laval Virtual vous
donne des... ailes 

Pour sa 17e édition, le salon Laval Virtual, qui ouvre
ses portes en Mayenne jusqu’à dimanche, fait notam-
ment la démonstration que les casques de réalité
virtuelle vont bouleverser notre univers…
Pionnier et visionnaire, le salon Laval Virtual ouvre ses
portes ce mercredi au cœur de la Mayenne. Dédié à la
réalité virtuelle, ce rendez-vous qui fait désormais
référence dans le monde entier s'étoffe pour sa 17e édi-
tion avec plus de 150 exposants. « Le marché de la réal-
ité virtuelle grandit, ces boîtes se portent bien », con-
state Laurent Chrétien, directeur de Laval Virtual.
Durant 3 jours, près de 5.000 visiteurs professionnels et
10.000 grand public sont attendus.

Une montre connectée pour
gérer son... stress 

Si les grandes firmes high-tech se disputent le marché des montres con-
nectées, une start-up tente de se faire une
place dans le milieu en misant sur
un nouvel argument. Loin des
traqueurs d’activités,
Emvio privilégie la zen
attitude en surveillant
le stress. 
Dotée d’un cadran
carré, Emvio devrait
permettre à son por-
teur de mieux gérer
ses frustrations au
quotidien. Mis à part
afficher l’heure, cette
montre a pour particu-
larité de mesurer le
niveau de stress et d’en
avertir l’utilisateur. A cette
fin, elle s’appuie sur un capteur
de fréquence cardiaque et un indicateur
de stress. Au cas où un pic survient, elle se met à vibrer afin d’alerter le
porteur, l'incitant à prendre du recul. Une application mobile compagnon
permet de consulter les données. Cette dernière propose également des
conseils permettant d’adopter la bonne attitude en cas de situation
angoissante. Enfin, une de ses fonctionnalités classiques inclut le suivi
des activités physiques. Emvio est pour l’instant à l’état de prototype. 

Eteindre le feu avec du...
son ? C’est possible !

Windflock est
un concept vert
qui met l’accent
sur les énergies
renouvelables
afin de changer
nos modes de
vie. Ici, le con-
cepteur réin-
vente l’installa-
tion éolienne
classique pour
une version
modulable et

portable.
Conçue pour générer de l’électricité facilement, cette
éolienne se distingue par sa structure modulaire. En
effet, elle fonctionne à la manière d’une construction en
Lego. Chaque module, qui représente un moulin à vent
miniature, peut s’assembler pour former une grande
structure. Il devient ainsi possible de rajouter ou de
soustraire un module en fonction du besoin. La liaison
entre les turbines est assurée par des supports qui s’em-
boitent à leur extrémité. Techniquement, Windflock
fonctionne comme les éoliennes traditionnelles en util-
isant la force motrice du vent pour produire de l’électric-
ité. Celle-ci permettra par la suite d’alimenter les
appareils domestiques de sorte que nos habitats devien-
nent autonomes en énergie.

L'armure du futur
inspirée des
écailles de
poissons

Les chercheurs du MIT se
penchent sur un nouveau

type d’armure, inspirée cette
fois des écailles de poissons,

plus exactement de la dif-
férence de taille des écailles

sur un même poisson, en
fonction de leur place sur le

corps.
Plus grandes sur les parties
vitales, elles seraient beau-
coup plus petites au niveau

des articulations. Adaptée au
corps humain, cette particu-

larité permettrait aux
armures dites “bio-

organique” d’offrir une pro-
tection accrue au niveau des

points vitaux, sans pour
autant nuire à la flexibilité et
entraver les mouvements de

son utilisateur.
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GONCOURT DU PREMIER ROMAN 2015

Kamel Daoud en lice
L'Algérien Kamel Daoud est en lice pour le Goncourt du

premier roman 2015 pour "Meursault, contre-enquête" (Actes
Sud), a annoncé l'Académie.

PAR : IDIR AMMOUR

T rois autres auteurs sont également
sélectionnés : Miguel Bonnefoy
pour "Le voyage d'Octavio"
(Payot-Rivages), Kiko Herrero

pour "Sauve qui peut Madrid" (P.O.L.) et
Jean-Noël Orengo pour "La Fleur du
Capital" (Grasset), selon la même source.
Kamel Daoud, journaliste au Quotidien
d'Oran, était sorti bredouille de la course
au prix Goncourt malgré son statut de
favori. La prestigieuse récompense était
finalement revenue à Lydie Salvayre,
sacrée pour "Pas pleurer", roman sur la
guerre d'Espagne. Daoud tend dans ce pre-
mier roman virtuose un miroir à "l'Arabe"
tué par un certain "Meursault" dans le
célèbre roman d'Albert Camus
"L'Etranger" (1942). Par ailleurs,
l'Académie a sélectionné pour le Goncourt
de la nouvelle 2015 Patrice Franceschi
pour "Première personne du singulier"
(Points), Régis Jauffret pour "Bravo"
(Seuil), Christophe Langlois pour "Finir en
beauté" (L'Arbre vengeur) et Bernard
Quiriny pour "Histoires assassines"
(Rivages). Trois auteurs ont été sélection-
nés pour le Goncourt de la poésie Robert
Sabatier 2015 : William Clif, Pierre Oster
et Frank Venaille. Le roman Meursault,
contre- enquête de l’écrivain et journaliste
algérien Kamel Daoud est présélectionné
au Prix Goncourt et au Prix Renaudot, les

deux plus importantes distinctions lit-
téraires en France, rapportent jeudi des
médias spécialisés. Meursault, contre-
enquête, premier roman de Kamel Daoud,
reprend l’histoire de l’assassinat commis
par le personnage polémique de
L’Etranger du Prix Nobel de littérature né
en Algérie, Albert Camus, en livrant une
version du meurtre racontée d’un point de
vue algérien par le frère de L’Arabe assas-
siné. Salué par la presse et la critique dès sa
sortie en Algérie, ce roman a ete également
en lice pour d’autres distinctions comme le
Prix François Mauriac de l’Académie
française et le Prix des cinq continents de
l’Organisation internationale de la fran-
cophonie. Né en 1970 à Mostaganem (300
km à l’ouest d’Alger), Kamel Daoud a
suivi des études de lettres françaises après
un bac en mathématiques. Il est journaliste
au Quotidien d’Oran (quotidien national
francophone d’Algérie), où il a longtemps
été rédacteur en chef et où il tient depuis
douze ans la chronique quotidienne. Ses
articles sont régulièrement repris par la
presse française (Libération, Le Monde,
Courrier international...). Il vit à Oran. Il
est l’auteur de plusieurs récits dont certains
ont été réunis dans le recueil Le Minotaure
504 (Sabine Wespieser éditeur, 2011) – ini-
tialement paru à Alger sous le titre La
Préface du nègre (éditions Barzakh, 2008)
et distingué par le Prix Mohammed Dib du

meilleur recueil de nouvelles en 2008.
Traduit en allemand et en italien, salué par
la critique française, Le Minotaure 504 fig-

urait sur la sélection finale du prix Wepler
et sur celle du Goncourt de la nouvelle
2011. I. A.

TÉLÉVISION AMÉRICAINE

Séries et documentaires 
en plein boom

U ne série qui affole l'audimat en
mêlant industrie musicale et
intrigues shakespeariennes, un
documentaire édifiant sur un

millionnaire soupçonné d'un triple
meurtre, un crime qui force l'Amérique à
regarder ses troubles raciaux... La télévi-
sion américaine offre un grand cru ce
printemps.

"Empire" règne sur l'audimat

La série "Empire", sur les membres d'une
famille qui se déchirent pour prendre le
contrôle de la multinationale du hip-hop
fondée par leur père, "n'a cessé de gagner
en audience semaine après semaine pour
atteindre 17,6 millions de téléspecta-
teurs", remarque Robert Thompson, pro-
fesseur de culture populaire à l'université
de Syracuse.

"Bloodline", l'autre dynastie

"Bloodline", par les créateurs de la série
"Damages", avec les acteurs cultes Sissy
Spacek et Sam Shepard, met en scène une
autre saga autour cette fois d'une famille
d'hôteliers dans l'apparent paradis des
Keys de Floride. Le retour du fils aîné
brise un équilibre fragile et le silence
autour d'événements douloureux, et
déclenche une série d'événements
néfastes. Cette nouvelle production du site
de diffusion en ligne Netflix n'est toute-
fois pas partie, ni en termes de critiques ni
d'audiences, pour égaler "House of
cards", dont la troisième saison diffusée il

y a un mois a été applaudie par les cri-
tiques et les téléspectateurs. Une qua-
trième saison a été annoncée.

"Better call Saul", l'après-
"Breaking bad"

Tirée du personnage d'avocat de la série
culte et désormais éteinte "Breaking bad",
"Better Call Saul", sur AMC, s'en tire la
tête haute, avec des critiques dithyram-
biques sur le site agrégateur
Rottentomatoes.com. Pour Robert
Thompson, ce n'est toutefois pas une série
aussi addictive et spectaculaire que l'était
"Breaking bad". Une saison 2 est déjà
dans les tuyaux.

"American Crime", au cœur
des relations raciales

Immigration, racisme, inégalité face à la
Justice, drogue, prostitution... "American
Crime", saga criminelle écrite, réalisée et
produite par John Ridley, Oscar 2014 du
meilleur scénario pour "Twelve years a
slave", aborde tous les maux de
l'Amérique contemporaine. La réponse a
été mitigée en termes d'audiences et une
seconde saison n'est pas encore assurée.

Le dernier homme sur terre ?

"The last man on Earth" imagine les
affres de Phil, qui se retrouve seul sur
Terre après une pandémie dévastatrice. Il
finit par rencontrer Carol, une jeune
femme exubérante et chaleureuse au

physique ordinaire, qu'il décide d'épouser
pour "repeupler la Terre". Juste après, ils
rencontrent la séduisante Melissa
(January Jones, la Betty de "Mad men",
dont les tous derniers épisodes sont en
train d'être diffusés sur AMC), puis Todd,
au physique peu avenant mais dont la gen-
tillesse séduit Melissa. Ce huis clos tourne
à l'enfer... Fox a déjà commandé une
deuxième saison de cette comédie bien
accueillie, créée par Will Forte, ex de
l'émission culte "Saturday night live".
Toujours sur le thème des relations conju-
gales, "Togetherness", comédie grinçante
sur HBO sur les déboires d'un couple
marié avec bébé et ceux de deux de leurs
amis célibataires à Los Angeles, fera l'ob-
jet d'une deuxième saison.
Montée en force du documentaire

Eclipsant presque les séries, deux docu-
mentaires ont créé l'événement. "The
Jinx", sur Robert Durst, l'héritier d'une
fortune immobilière new-yorkaise accusé
de triple meurtre, a passionné l'Amérique.
Diffusé en six épisodes comme une mini-
série, "The Jinx" (la malédiction) flirte
avec la cinématographie et le rythme hale-
tant de la fiction... Avec une apparente
confession de la part du suspect au
moment où cette enquête judiciaire qui
dure depuis trente ans repart, tandis que
Durst a finalement été arrêté la veille de la
diffusion de l'avant-dernier épisode.
Autre documentaire intrigant de la chaîne
HBO, "Going Clear", sur la scientologie,
qui en particulier interpelle l'une de ses
stars, Tom Cruise.

FESTIVAL DE CANNES
Isabella Rossellini
présidera le jury

d'”Un certain regard”
L'actrice et réalisatrice italo-améri-

caine Isabella Rossellini présidera le
jury de la section “Un certain regard”,
l'une des sélections officielles du
Festival de Cannes aux côtés de la
compétition, a annoncé le festival ven-
dredi. La vingtaine de films retenus
dans cette sélection sera annoncée
avec ceux de la compétition le 16 avril.
Fille du réalisateur italien Roberto
Rossellini et de l'actrice suédoise
Ingrid Bergman, Isabella Rossellini, 62
ans, a débuté au cinéma aux côtés de
son père comme habilleuse, avant de
devenir actrice pour les frères Taviani
dans "Le Pré" en 1979. Elle a connu une
carrière internationale, jouant notam-
ment dans "Les Yeux noirs" de Nikita
Mikhalkov, "Blue Velvet" et "Sailor et
Lula" de David Lynch, "Nos
Funérailles" d'Abel Ferrara et "Two
Lovers" de James Gray. Elle a aussi
réalisé des mini-séries consacrées à la
reproduction, aux modes de séduction
et aux comportements maternels des
animaux, "Green Porno", "Seduce me"
et "Mammas". Un hommage sera
rendu à Cannes cette année à Ingrid
Bergman, à l'occasion du centenaire
de sa naissance. Isabella Rossellini y
participera en assistant à la projection
du documentaire "Ingrid Bergman, in
Her Own Words" de Stig Björkman.
Elle lancera également à cette occasion
son spectacle intitulé "Ingrid Bergman
Tribute", mis en scène par Guido
Torlonia et Ludovica Damiani, qui sera
repris sur de grandes scènes mondia-
les. Le prix Un Certain Regard a été
décerné en 2014 à "White God" de
Kornél Mundruczó. Le jury était pré-
sidé par le scénariste, producteur et
réalisateur argentin Pablo Trapero. La
composition du jury “Un certain
regard” sera connue prochainement.
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COUPE D’ALGÉRIE

Qui arrêtera les Crabes ?
TOURNOI NATIONAL OPEN

DE REPÊCHAGE
Les bodybuildeurs

de Béjaïa se 
distinguent

Les athlètes se sont donnés
à fond et ce sont les meil-
leurs, mais surtout les expé-
rimentés qui se sont impo-
sés, nous a déclaré l'arbitre
international  Bentabet
Mounir.
"Dans l'ensemble, la com-
pétition s'est déroulée dans
de très bonnes conditions et
le niveau des athlètes était
élevé, notamment dans cer-
taines catégories", a-t-il
ajouté.
Ce concours des corps lus-
trés organisé durant deux
jours, par l'association spor-
tive Hai Sidi Chahmi d'Oran
de bodybuilding et power
lifting en collaboration avec
l'APC d'Oran et la
Fédération de Bodybuilding
et powerlifting, a mis en lice
plus de 110 bodybuildeurs
des catégories de poids de
moins de 60 kg à plus de
100 kg, issus de 14 ligues de
wilayas du pays.
Dix catégories de poids
étaient concernées par cette
compétition de repêchages
dont les trois premiers de
chaque catégorie seront
qualifiés pour la phase
finale du championnat
d'Algérie prévue du 30 avril
au 2 mai à Bejaïa. Les lau-
réats de ce tournoi national
ont été récompensés par
des cadeaux, en présence
des membres de la
Fédération algérienne de
bodybuilding et powerlif-
ting et d-anciens athlètes.

FOOTBALL/LIGUE 1 MOBILIS
MISE À JOUR (24E J)

Pas de se vainqueur
Le CS Constantine a été tenu
en échec par le NA Hussein
Dey (2-2, mi-temps 2-1) en
match retard, disputé vendredi
au stade Chahid Hamlaoui de
Constantine pour la mise à
jour de la 24e journée de Ligue
1 Mobilis de football. Les buts
du CSC ont été inscrits par
Boucherit, sur penalty à la 30e
minute et Messaâdia (41'),
alors que du côté du NAHD, les
réalisations étaient signées
Ouhadda (11e) et Ezechiel
(88'). Le 2e match en retard,
entre l'USM Alger et le MC El
Eulma pour la mise à jour com-
plète de la 24e journée n’a pas
connu de vainqueur. Les deux
équipes se contentent du par-
tage de point au stade Omar-
Hamadi de Bologhine.

En se qualifiant pour la toute
première fois de son histoire à
la finale de la Coupe d’Algérie
au détriment de l’ES Sétif, le
MO Béjaïa est bien parti pour
s’offrir le doublé Coupe-
championnat de cette saison.

PAR MOURAD SALHI

L eader incontestable du Championnat
national de Ligue 1, le MO Béjaïa
confirme de plus en plus son statut de

la vraie révélation de cette saison. Ne
lâchant rien sur leur passage, les poulains
de Abdelkader Amrani réalisent jusque-là
une saison époustouflante. Avant-hier,
l’ampleur de l’exploit de cette formation
phare de la Vallée de la Soummam se
mesurait sur les visages des joueurs et les
supporters qui se sont déplacés au stade 8-
Mai 45. A Aïn-Fouara ou un peu partout
du côté de Béjaïa, l’ambiance est vraiment
extraordinaire. Certes, les Crabes n’ont
rien encore acquis puisque le championnat
lui reste encore six journées à disputer,
mais ils ont obtenu le droit de jouer une

finale historique le 1er mai prochain au
stade 5-Juillet d’Alger. Pour cela, il a fallu
forcer le verrou d'une équipe sétifienne
parfaitement organisée et très dangereuse.
Le mérite revient sans aucun doute à l’en-
traîneur Abdelkader Amrani qui a su com-
ment amasser les puzzles et construire un
groupe solide qui efface tout sur son pas-
sage. « C’est un bon exploit qui confirme
encore une fois la volonté des joueurs
d’aller plus loin. Nous avons énormément
travaillé pour atteindre ce niveau. J’ai dû
travailler avec les joueurs que j’avais
entre mes mains. Ces résultats ne sont pas
un fruit du hasard. C’est grâce à la solida-
rité de tout le monde surtout des suppor-
ters qui étaient comme un seul pendant
toute la période. Maintenant, il ne faut
surtout pas penser au travail accompli. Le
chemin est encore long et rien n’a été
encore acquis. Il faut garder les pieds sur
terre et continuer à travailler dans ce sens.
Rien n’est impossible en football », a indi-
qué le premier responsable à la barre tech-
nique du MO Béjaïa, Abdelkader Amrani.

La déception fut énorme du côté de la
capitale des Hauts-Plateaux. Les milliers
de supporters de l’Entente de Sétif qui se
sont déplacés au stade sont revenus chez
eux avec un sentiment d’inachevé. Les

coéquipiers d’Abdelmalek Ziaya n’ont pas
pu faire mieux sur leurs bases. L’aventure
de l’Aigle noir s’arrête à ce stade de la
compétition. Cela leur permettra sans
aucun doute de se concentrer sur le cham-
pionnat et la Ligue des champions
d’Afrique. « Je pense que la chance nous
a tourné le dos. Nous avons raté pas mal
d’occasions. Et puis il faut s’attendre à ce
qu’on s’arrêtera un jour dans notre élan.
On ne peut pas gagner à tous les coups.
Cela nous permettra de bien préparer les
autres échéances. Nous avons beaucoup
misé sur la finale, mais un match de coupe
ça se gagne, ça ne se joue pas », a indi-
qué, de son côté, l’entraîneur Kheirddine
Madoui.

Le club phare de la capitale des Hauts-
Plateaux recevra la JS Kabylie ce mardi en
match comptant pour la 25e journée de
Championnat national de Ligue 1. Un ren-
dez-vous qui s’annonce encore très dis-
puté de part et d’autre car il mettra aux pri-
ses deux formations aux objectifs diamé-
tralement opposés. Le MO Béjaïa recevra
de son côté l’USM Harrach au stade de
l’Unité maghrébine de Béjaïa avec la
ferme intention de fêter tel qu’il se doit sa
belle qualification avec ses supporters.

M. S.

VOLLEY-BALL

Les Bordjis confirment leur suprématie
L ’ équipe du NR Bordj Bou-Arréridj

a confirmé sa suprématie en s’im-
posant facilement devant l'EF

Aïn-Azel sur le score de 3 sets à 0 (25-21,
25-12 et 25-14) en finale de la Coupe
d'Algérie (seniors messieurs) de volley-
ball disputée vendredi à la salle OMS de
Chéraga (Alger). Le public de Ain Azel,
plus nombreux dans la salle que celui de
Bordj, a poussé son équipe qui a pourtant
bien entamé cette finale. Le début de partie
a été équilibré avec un bon visage montré
par l’équipe d’Aïn-Azel qui a même réussi
à prendre l’avantage (4-6), mais à partir de
l’égalisation des Bordjis (7-7) le set le plus
palpitant a relativement changé de physio-
nomie. "C’est la première fois que notre
équipe évolue dans cette salle de Chéraga
ce qui explique le temps qu’on a pris pour
trouver nos repères. La suite a été plus
facile pour nous", a expliqué l’internatio-

nal du NRBBA, Mohamed El Hachemi. A
partir du 15e point pour Bordj (15-13), les
camarades du capitaine Rafik Hassissene
ont creusé l’écart pour remporter finale-
ment ce premier set 25 à 11.

Le même scénario s’est reproduit
durant le second set et les gars d’Ain Azel
ont résisté jusqu’au 8e point (8-8) avant de
se faire distancer progressivement au score
plié par les Bordjis (25-12) après seule-
ment 17 minutes de jeu.

Le rendement physique de la formation
d’Aïn-Azel a sensiblement baissé ce qui a
permis aux hommes de Abdelbaki Dif de
faire cavaliers seuls durant le 3e et dernier
set qui l’on d'ailleurs gagné par (25 à 14).

"Nous avons joué un bon match face à
une grande équipe qui nous a imposé un
rythme que nous n’avons pas pu malheu-
reusement suivre. Atteindre la finale est
déjà un exploit pour nous", a déclaré, à

l’APS, le coach de Aïn-Azel Abdelhakim
Djehiche. 

Le NR Bordj Bou-Arréridj a remporté
sa sixième coupe d’Algérie après 1h12
minutes de jeu.

"Nous méritions amplement ce titre
après notre parcours en coupe. Nous avons
six internationaux dans l’équipe ce qui
explique la différence de niveau entre les
deux équipes. Nous allons nous concentrer
maintenant sur le championnat où il faut
gagner deux matchs sur les trois lors du
dernier tournoi pour avoir le doublé", sou-
haite l’entraîneur du NR Bordj Bou-
Arréridj, Dif Abdelbaki.

Le NRBBA a disputé sa 9ème finale, la
6ème de suite, ponctuées par trois victoires
contre le même adversaire, le MB Béjaïa
(2011, 2012 et 2014), en plus de la coupe
de l’édition 2015 reçue vendredi à Chéraga
des mains du wali de Bordj Bou- Arréridj.
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois
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Spaghettis
aux légumes

Ingrédients 
500 g spaghettis 
3 courgettes 
6 gousses d'ail 
5 tomates 
Thym
Sel, poivre
Un petit peu de purée de piment
très léger 
Origan 
Oignon ciselé 
Huile d’olive
Fromage râpé
Préparation
Faire revenir l'oignon dans l'huile
d'olive et l’ail ainsi que les toma-
tes coupées en morceaux. Saler,
poivrer et laisser revenir.
Ajouter les courgettes coupées en
morceaux mélanger, ajoutez les
épices l'origan le thym et la
pureée de piment.
Faire cuire les spaghettis dans
une marmite d’eau salée, puis les
égoutter et les mélanger à la
sauce. Au moment de servir, par-
semer de fromage râpé.

Crème à la pêche

Ingrédients 
6 pêches bien mûres 
400 g de fromage blanc
3 jaunes d’œuf
60 g de sucre fin
1 sachet de sucre vanillé
4 c. à soupe de crème fraîche
Jus de citron
4 c. à soupe d’eau de fleur
d’oranger  
Feuilles de menthe et cerises
confites pour décorer
Préparation 
Laver les pêches, les couper, ôter
les noyaux. Les faire tremper 1h
dans 4 c. à soupe d’eau de fleur
d’oranger. Dans un plat, battre les
jaunes d’oeuf et le sucre. Ajouter
la crème fraîche et le jus de
citron. Incorporer à la spatule le
fromage blanc. Réserver une
pêche pour décorer et réduire les
autres en purée, les ajouter à la
crème. Verser dans des coupes et
mettre à refroidir plusieurs heu-
res. Au moment de servir, décorer
avec les feuilles de menthe, les
cerises et la pêche réservée.

Traiter un chèvrefeuille

Les feuilles de votre chèvre-
feuille jaunissent puis finissent
par tomber Un excès d'eau, un
sol mal drainé et froid en est
sûrement la raison. Taillez le
après la floraison pour le
remettre en forme.

Protéger les arbres fruitiers 
des oiseaux

Accrochez sur vos arbres frui-
tiers  quelques vieux CD en
passant une ficelle dans le trou
pour qu'ils puissent tourner
avec le vent. Au soleil, ça brille
et ça fait fuir les oiseaux. 

Des parasites dans un pot

Afin de les faire fuir, faites une
décoction de tabac, avec un dé
à coudre d'alcool à brûler.
Badigeonnez cette préparation
sous le dessous des feuilles.

Désherber à la patate

Versez l’eau de cuisson de vos
pommes de terre sur les
endroits à désherber, elle a le
pouvoir de tuer les mauvaises
herbes. 

L e géranium enchante nos
jardins et terrasses durant
tout l’été. La plantation et

le rempotage, l’entretien et la
taille, vous permettront d’amé-
liorer considérablement la florai-
son.

Plantation du géranium,
en bacs et jardinières

Vous pouvez planter le géra-
nium en cette saison. Lors de la
plantation en jardinières, utilisez
du terreau, de préférence spécial
géranium. Respectez une dis-
tance de 30 cm entre chaque
plante.

Multiplication 
Cette plante se multiplie faci-

lement par bouturage ou par
semis sous abri.

Le travail de bouturage com-
mencera en été par prélèvement
des boutures sur les pieds-mères
ou au printemps à la reprise de la
végétation.

Taille et entretien 
Supprimez les fleurs fanées

au fur et à mesure, car elles pui-
sent inutilement dans les réserves
du géranium. 

Les feuilles jaunes sont cou-

rantes sur les géraniums, suppri-
mez-les au fur et à mesure.

Attention, cela peut aussi être
lié à un excès d’eau. S’il y en a
beaucoup, attendez que le sol soit
sec avant d’arroser avec de l’en-
grais organique. 

L’engrais géraniums est parti-
culièrement conseillé pour cette
plante si vous souhaitez amélio-
rer la floraison. Il faudra égale-
ment penser à arroser régulière-
ment, surtout s’ils sont en plein
soleil car le géranium réclame
beaucoup d’eau.

A noter
Afin de stimuler la floraison,

apportez de l’engrais liquide
organique spécial géranium au
début du printemps et renouvelez
l’opération au début de l’été.

Astuces

Cuisine NUTRITION ET BIEN-ÊTRE

Bien conserver et consommer les œufs…
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AU JARDIN

Avoir un beau géranium

L'œuf dur
Encore dans sa coquille se

conserve une semaine, tandis
que l'œuf cru hors de sa coquille
doit être consommé immédiate-
ment. 

Conservation
Conserver les œufs au réfri-

gérateur  ou à température
ambiante. Rien ne s'y oppose et,
d'ailleurs, vous avez probable-
ment remarqué quand dans les
supermarchés, ils ne sont pas
entreposés au rayon frais.

Consommation
On considère que les œufs

devraient être consommés dans
les trois semaines suivant la
ponte. Aujourd'hui, la date
limite recommandée de
consommation figure souvent
sur la coquille des œufs.

Savoir si un œuf est
encore frais  

Voici un petit truc pour
connaître son niveau de fraî-

cheur : si l'œuf a à peine quel-
ques jours, quand vous le cassez
dans le bol ou dans la poêle, le
jaune est assez élastique, il ne
se casse pas. Quand l'œuf vieil-
lit, l'élasticité diminue et le
jaune se casse plus facilement ;

Il est recommandé de
laver les œufs avant de
les casser

Cela pour éviter que les bac-
téries présentes sur la coquille
ne se transmettent à la partie de
l'œuf que l'on va ingérer. En
revanche, ne les lavez pas en
rentrant du marché mais plutôt
juste avant de les utiliser : le
lavage rend la coquille perméa-
ble, elle risque de laisser passer
les microbes.

De même,  mieux vaut ne
pas consommer un œuf dont la
coquille est fêlée, pour les
mêmes raisons que précédem-
ment.

Brun ou blanc à
l'extérieur, ce sont les

mêmes à l'intérieur ! 
Vous l'avez remarqué : il y a

les œufs bruns-roses et il y a les
œufs blancs. Pourquoi donc ?
Quelle différence ? A l'intérieur,
absolument aucune. En ce qui
concerne la coquille, seule la
couleur change... En fonction
de la race de la poule, tout sim-
plement. Mais les propriétés de
l'œuf lui-même restent exacte-
ment les mêmes. 

Attention : une fois que

l'œuf est cassé, il faut le

consommer ou le cuire tout de

suite. Un œuf cru ne doit jamais

séjourner dans le frigo ou sur le

comptoir de la cuisine : il est

très sensible aux salmonelloses,

qui provoquent des intoxica-

tions alimentaires, toujours dés-

agréables et potentiellement

graves.

Les œufs font partie des ingrédients toujours
présents dans votre réfrigérateur. Mais au fait,
faut-il vraiment les mettre au frais ? Et pendant
combien de temps ? Voici tout ce qu'il faut
savoir pour bien les consommer.
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L’encyclopédie

Au moins deux planètes inconnues
seraient cachées aux confins de notre

système solaire 
Les huit planètes de notre système solaire vont-elles bientôt avoir de nouvelles sœurs ? Oui. C'est ce qu'a déduit un groupe de

chercheurs à partir de l'étude d'un amas rocheux situé au fin fond de notre système planétaire.

D E S  I N V E N T I O N S

L eur étude, parue en janvier dans la
revue Monthly notices of the royal
astronomical society letters et rap-
portée par The Independant,

démontre qu'au-delà de Neptune se
cacheraient plusieurs planètes de la taille
de notre Terre.
L'idée de départ de nos astrophysiciens
n'étaient pas de découvrir de nouvelles
planètes. La matière de leur étude ? Les
objets transneptuniens. Comprenez, tous
les objets dont l'orbite est en majorité
située au-delà de la planète Neptune.
Pluton, planète naine, est par exemple un
objet transneptunien.
En se penchant sur une ceinture rocheuse
située au-delà de Neptune, ils ont décou-
vert que son orbite était en quelque sorte
"déréglée". Normalement, l'orbite des
objets tournoyant autour du Soleil
respectent un certain nombre de règles :
une distance maximale de 150 unités
astronomiques (l'étalon de mesure des
astrophysiciens), une distribution dans l'e-
space aléatoire mais sur un même plan.
Or, les éléments de la ceinture rocheuse en
question sont groupés et situés pour cer-
tains à 525 unités astronomiques. Enfin,
ils ne sont pas situés sur un même plan.
Carlos de la Fuente Marcos, astrophysi-
cien de l'université de Madrid et coauteur
de cette étude estime que "ce nombre
important d'objets dotés de paramètres

orbitaux inattendu nous donne à penser
que des forces invisibles altèrent l'orbite
des objets transneptuniens situés très loin
du soleil". "Nous considérons que l'expli-
cation la plus probable est que des
planètes inconnues existent au-delà de
Neptune et Pluton", conclut-il. Autrement

dit, imaginez que le Soleil et ces planètes
inconnues soient des aimants. La ceinture
rocheuse serait alors plutôt attirée par ces
dernières que par le premier.
Il n'existe aucune preuve concrète de l'ex-
istence de ces nouvelles planètes
puisqu'aucun télescope n'a pu les détecter.

En 2014 cependant, des astrophysiciens
américains avaient avancé une hypothèse
similaire. En étudiant l'orbite anormale
d'une planète naine, ils avaient conclu à
l'existence d'une planète grosse comme 10
fois la Terre aux confins de notre système
solaire. 

Des traces de vie détectées 
près d'une étoile lointaine

C ' est une découverte à la fois
inattendue et inédite. Des
scientifiques de l'observa-
toire européen austral ont

détecté, près d'une étoile située hors de
notre système solaire, des conditions
propices au développement de la vie. Une
étude publiée dans la revue Nature
explique en effet qu'une molécule à base
de carbone a été trouvée dans un système
stellaire en formation, situé à 455 années-
lumière de notre planète. Inédite car c'est
la première fois qu'une telle découverte
est faite. Inattendue car les scientifiques
pensaient que seuls les vieux systèmes
stellaires pouvaient développer ce genre
de molécules.

L'étoile MWC 480 n'avait en apparence
rien de particulier sauf que son disque de
gaz et de poussières, actuellement en for-
mation autour d'elle, cache un véritable
trésor pour les humains que nous sommes.
Des scientifiques y ont en effet découvert
du cyanure de méthyle et du cyanure d'hy-
drogène à des concentrations similaires à
celles de notre système solaire.
Quel lien avec l'apparition de la vie ? Ces
molécules de carbone sont une clef pour la
formation d'acides aminés, ces composés
chimiques qui permettent à notre métabo-
lisme de fonctionner. Les protéines ou la
glutamine en sont par exemple com-
posées.
Jusqu'à cette découverte, les scientifiques

n'avaient observé ces "briques" élémen-
taires de vie que dans notre système
solaire et s'ils se préparaient à en décou-
vrir un jour à l'extérieur, ils ne supposaient
pas qu'une jeune étoile se porterait candi-
date.
Dans les jeunes systèmes stellaires, les
nombreux chocs et radiations peuvent en
effet casser les liens chimiques,
empêchant la formation de molécules.
Une supposition que les scientifiques
doivent désormais réviser car la jeune
MWC 480 vient d'apporter la preuve du
contraire.
Pour expliquer la formation de la chimie
dans l'Univers, les astronomes se tournent
vers les comètes et les astéroïdes. C'est en

tout cas elles qui sont soupçonnées d'avoir
apporté la vie dans notre système solaire
en y déposant de l'eau et des molécules
organiques. L'analyse du disque de MWC
480 prouve désormais qu'une chimie iden-
tique peut prospérer ailleurs dans
l'Univers.
"Grâce à l'étude des exoplanètes, nous
savons que le système solaire n'est pas
unique en son genre, que ce soit pour son
nombre de planètes ou par l'abondance de
l'eau", explique l'astronome Karin Öberg,
un des responsables de l'étude. "Nous
savons maintenant que nous ne sommes
pas uniques en ce qui concerne la chimie
organique. Une fois de plus, nous avons
appris que nous ne sommes pas spéciaux.

DIESEL 
l’inventeur du moteur qui porte son nom (1858- 1913) 

Rudolf Diesel est né à Paris, ville où sa famille avait émigré en provenance d’Allemagne. Après
des études en Angleterre, il obtient son diplôme d’ingénieur à l’École polytechnique de Munich,
où il est l’élève de l’inventeur du réfrigérateur, Carl von Linde. Il sera ensuite employé dans sa
société. De 1893 à 1897, il travaille pour le groupe allemand Krupp, et plus précisément pour la
prestigieuse compagnie MAN AG qui, déjà, était spécialisée dans la fabrication de moteurs.
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Acteurs : Tom Hulce (Mozart) F Murray Abraham
(Antonio Salieri) Elisabeth Berridge (Constanze)
Simon Callow (Schikaneder) Roy Dotrice
(Leopold) Elizabeth Berridge (Constanze), 
En 1823, en Autriche, Antonio Salieri, composi-
teur italien, se tranche la gorge en s'accusant
d'avoir tué Wolfgang Amadeus Mozart. Enfermé
dans un asile, il se confesse au père Vogler.
Pendant des années, Antonio Salieri avait la
faveur de l'empereur Joseph II. Puis Mozart, jeune
musicien prodige arrive à Vienne. D'apparence
vulgaire et immature, il a pourtant du génie.
Salieri, devinant le danger, tente de l'évincer.

20h45

COUVRE-FEU

Acteurs : Denzel Washington (Anthony Hubbard)
Annette Bening (Elise Kraft / Sharon Bridger)
Bruce Willis (le général William Devereaux) Tony
Shalhoub (Frank Haddad) Sami Bouajila (Samir
Nazhde)  
Anthony Hubbard dirige à New York la cellule
antiterroriste au sein de laquelle œuvrent agents
du FBI et membres de la CIA. Au Moyen-Orient,
alors que les attentats se multiplient contre les
intérêts américains, un commando US enlève un
dirigeant intégriste.  

20h50

CENDRILLON

Réalisé par : Wilfred Jackson Clyde Geronimi
Hamilton Luske 
Orpheline, Cendrillon a été élevée par sa belle-mère,
une véritable marâtre. Comme toutes les jeunes filles
à marier du royaume, elle doit participer à un grand
bal, organisé pour trouver une femme au prince.
Hélas, au dernier moment, sa robe est mise en lam-
beaux par ses deux horribles demi-sœurs, Anastasie
et Javotte. Sa marraine, une bonne fée, apparaît
alors. D'un coup de baguette magique, elle drape sa
filleule d'une superbe tenue et transforme une
citrouille en carrosse. Cendrillon se rend au bal mais
doit rentrer avant minuit, heure à laquelle le charme
sera rompu.  

20h55

L’ÂGE DES GLACES
LA DÉRIVE DES CONTNENTS

Réalisé par : Steve Martino Michael
Thurmeier  
Quelque part sur Terre, il y a très long-
temps, Scrat, l'écureuil préhistorique,
tente désespérément d'attraper un gland.
Sans le vouloir, il provoque un cataclysme
à l'échelle de la planète, qui aboutit à la
création des cinq continents. Dans la
pagaille, le mammouth Manny est séparé
de sa femme Ellie et de sa fille Pêche. Il se
retrouve isolé sur un morceau de glace à
la dérive, avec Diego, Sid  et la grand
mère de ce dernier.   

20h55

INSPECTEUR BARNABY 

Acteurs : Neil Dudgeon (John Barnaby) Gwilym
Lee (Charlie Nelson) Fiona Dolman (Sarah
Barnaby) Tamzin Malleson (Kate Wilding) Una
Stubbs (Audrey Braylesford)   
John Barnaby assume vaillamment ses responsa-
bilités de jeune père auprès de la petite Betty. Il est
appelé pour le meurtre de Suzie Colebrooke, illus-
tratrice de romans policiers. Celle-ci est morte
par électrocution après avoir reçu un paquet
contenant une roulette de casino. Il a été envoyé
par une certaine Maggie Markham, organisatrice
du festival du livre policier de Midsome.

20h50

LES SAVEURS DU PALAIS

Acteurs : Catherine Frot (Hortense Laborie)
Jean d'Ormesson (le Président) Hippolyte
Girardot (David Azoulay) Arthur Dupont
(Nicolas Bauvois) Jean-Marc Roulot (Jean-
Marc Luchet)  
Dans une base scientifique des îles Crozet,
Hortense Laborie exécute sa dernière journée de
cuisinière. Quelques années plus tôt, alors
qu'elle vit dans le Périgord, elle est choisie pour
être le chef privé du président de la République.
Elle accepte la mission mais suscite rapidement
le mépris d'une partie du personnel de l'Elysée.
Le chef de l'Etat se montre vite séduit par ses
recettes simples et authentiques.

20h55

LE GRAND ZAP DE PÂCQUES

Vidéos amateur, stars en fâcheuse posture, pas-
sages télé ratés... Internet fourmille de séquen-
ces drôles et insolites, dont les plus marquantes
sont diffusées ce soir. L'émission compile égale-
ment les plus belles chutes, les fous rires les plus
mémorables et les performances les plus éton-
nantes vues à la télévision. Si les dérapages et
les incidents techniques sont évidemment parti-
culièrement nombreux dans ce florilège, la
palme revient sans doute à ces candidats de télé-
réalité victimes du direct. Et si les extraits pré-
sentés montrent souvent des situations surpre-
nantes, voire périlleuses, heureusement tout se
termine toujours bien et dans la bonne humeur.

22h50

BODY OF PROOF, UN
TICKET POUR L’ENFER

Acteurs : Dana Delany (Megan Hunt) Jeri
Ryan (Kate Murphy) Geoffrey Arend (Ethan
Gross) John Carroll Lynch (Bud Morris)
Nicholas Bishop (Peter Dunlop)  
L'équipe est chargée de découvrir le meur-
trier d'un homme qui était très entouré et
aimé de tous. Il avait récemment gagné une
fortune à la loterie ce qui avait immanqua-
blement éveillé des convoitises. Lacey, qui a
dépensé une coquette somme avec la carte
de crédit de sa mère, se voit dans l'obligation
de la rembourser.  

20h50
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MIDI-STARS

Justin Bieber

Depuis le succès
d’Intouchables, Omar Sy
a vu sa carrière décoller.

En effet, l’acteur
français se voit désormais
sollicité de partout. Et
pas seulement au niveau

professionnel...

Il fait 
 face à

 quelqu
es

soucis  
En Amérique 

du

Sud

En effet
, un juge

 argentin

vient de 
transmettre à

Interpol 
une demande de

mandat d'
arrêt int

erna-

tional co
ntre le j

eune

chanteur
, impliqué da

ns

l'agressi
on d'un 

pho-

tographe
 devant 

une boît
e de nuit

du quart
ier de Pa

lermo, à Bue
nos

Aires, lors
 d'une t

ournée e
n 2013. 

Le

plaignant
 affirme que le 

Bieb's au
rait

dégradé 
son appa

reil phot
o et son

téléphone
 portable

.

Il est devenu
très sollicité

même en dehors
du boulot 
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

TAHMI REVIENT SUR L’ORGANISATION DE LA CAN 2017 : 

« C’EST L’ÉCHEC DE LA
CAF, PAS DE L’ALGÉRIE »
LL

e ministre des Sports, Mohamed
Tahmi, a  pointé du doigt la
Confédération africaine de foot-

ball à sa tête Issa Hayatou, en qualifiant
« d’ambigües», les conditions dans
lesquelles s’est déroulé le vote pour le
pays hôte de la CAN 2017.La sortie du
premier responsable du sport algérien
intervient quelques heures après l’attri-
bution de la 31e édition de la Coupe
d’Afrique des Nations au Gabon, pour
mettre au clair l’opinion publique.
Invité hier au forum de l’Organisation
des journalistes sportifs algériens, au
Centre de presse Mohamed Boudiaf
d’Alger, Le ministre des Sports,
Mohamed Tahmi, confirme que
l’Algérie n’a pas échoué dans l’organi-
sation de cette édition mais c’est l’échec
de la CAF. Pour lui, les lois de cette
instance africaine ne sont pas claires et
tout pourra arriver. « L’attribution de la
CAN 2017 au Gabon vient confirmer
encore une fois l’échec de cette instance
africaine. 
Les lois de cette confédération africaine
ne sont pas claires. Les conditions dans
lesquelles se sont déroulées les choses
sont bizarres. Nous ne comptons pas
nous taire devant cette mascarade.
Notre réaction ne se fera pas d’une
manière inélégante. Nous n’allons pas
saisir le TAS, mais nous allons changer
notre relation avec la Confédération
africaine de football. Beaucoup de
choses vont changer dans l’avenir. 
Nous avons des infrastructures qui
pourront assurer une meilleure compéti-
tion possible, mais les choses se sont
déroulées autrement», a indiqué le min-
istre des Sports, Mohamed Tahmi, lors
de son point de presse hier à Alger.
M.Tahmi avoue que la décision d’at-
tribuer la CAN 2017 au Gabon est

sportive et elle n’a rien avoir, selon lui,
avec la politique. Mohamed Tahmi a
appelé les acteurs du sport algérien à
s’unir et mettre la main dans la main
pour tirer le sport algérien vers l’avant. 
« Maintenant, nous avons besoin de tout
le monde, les fédérations, le Comité
olympique et tous les acteurs du sport
algérien pour tirer le sport algérien vers
l’avant. le sport algérien ne se résume
pas uniquement au football mais beau-
coup d’autres pratiques sportives peu-
vent honorer tel qu’il se doit l’Algérie
dans les différente échéances interna-
tionales. 
Et puis l’Algérie a réussi a organiser
des compétitions internationales et con-
tinuera à le faire dans l’avenir », a-t-il
expliqué. Sur un autre volet, le premier
responsable du sport en Algérie con-
firme qu’aucun club n’a été forcé pour
devenir professionnel. 
Le ministre soulignera que ce sont les
clubs eux-mêmes qui ont choisi de créer
leur propre entreprise. Evoquant les

sanctions de la JS Kabylie par la
Confédération africaine de football,
M.Tahmi confirme que la JS Kabylie est
un club algérien et cela exige de le
défendre. 
« Le problème de la JS Kabylie nous
concerne tous. Une raison qui nous a
poussé au ministère de demander à la
Fédération algérienne de faire quelque
chose pour ce club. Mais je reste per-
suadé qu’il n’y aura pas grand-chose à
changer dans ce dossier. N’empêche,
l’instance nationale continuera à
défendre ce dossier dans l’espoir d’ar-
racher quelque chose pour l’année
prochaine », a-t-il indiqué. Concernant
le cas d’Omar Ghrib, l’ancien manager
du MC Alger, le ministre des Sports,
Mohamed Tahmi confirme que son
instance ne pourra rien faire et ce prob-
lème ne le concerne pas. Beaucoup
d’autres sujets ont été évoqués lors de
cette rencontre avec la presse au centre
de presse Mohamed Boudiaf à Alger.

M.S.

2 eme ÉDITION DU REAL MADRID  CAMPUS EXPÉRIENCE

Elle aura lieu du 12 au 17 avril 2015

AUTODÉTERMINATION
SAHARA OCCIDENTAL

L’ONU appelle
à intensifier les

efforts pour
une solution favorable 

Le secrétaire général de l'ONU
Ban Ki-moon a appelé le Maroc
et le Front Polisario à "redoubler
d'efforts pour négocier une
solution politique mutuellement
acceptable, qui permette une
autodétermination pour la
population du Sahara occiden-
tal".
"Je réitère mon appel aux par-
ties (..) à redoubler d'efforts
pour négocier une solution poli-
tique mutuellement acceptable
qui permette une autodétermi-
nation pour la population du
Sahara occidental", a écrit M.
Ban dans un rapport transmis
vendredi au Conseil de sécurité
en prévision du renouvellement
annuel du mandat de la Mission
de l'ONU pour l'organisation
d'un référendum au Sahara
occidental (Minurso).
"Il est trop tôt pour dire si la
nouvelle approche choisie" par
le représentant du SG de l'ONU,
Christopher Ross, "portera ses
fruits", a-t-il dit, par ailleurs,
affirmant, toutefois, que "40 ans
après le début de ce conflit (..)
rien ne justifie de maintenir le
statu quo".
M. Ban a souligné que "la frus-
tration croissante parmi les
Sahraouis et l'expansion des
réseaux criminels et extrémistes
dans la région Sahel-Sahara
présentent des risques accrus
pour la stabilité et la sécurité de
la région", relevant que le règle-
ment de la question sahraouie
"diminuerait ces risques".
Le rapport, cité par l'AFP, réitère
les appels à "améliorer la coo-
pération" en matière de droits
de l'Homme, notamment en
facilitant la visite d'experts de
l'ONU sur place. La Minurso,
dont le mandat arrive à
échéance le 30 avril, est actuel-
lement essentiellement chargée
de surveiller un cessez-le-feu
conclu en 1991.

LL a deuxième édition du Real
Madrid Campus expérience aura
lieu, en Espagne,  du 12 au 17

avril 2015. C’est ce qu’a déclaré,
Farouk Moukah, responsable  de l’a-
gence Avantages Event Maghreb, parte-
naire exclusif de cette fondation  en
Algérie en compagnie de l’opérateur de
téléphonie mobile  Ooredoo, sponsor
et partenaire officiel en Algérie  de
l’équipe  de la capitale espagnole. 
Lors d’un point de presse organisé,
hier, au niveau de l’école supérieure de
l’hôtellerie d’Ain Benian (Alger) , cet
intervenant  a précisé que l’événement
constitue une opportunité pour les

jeunes footballeurs algériens afin de
vivre  l’expérience du Real Madrid
selon les meilleurs standards et de
s’imprégner  des valeurs universelles
d’éducation, de fairplay et d’unité
véhiculées par le football.  
Le responsable de cette  agence  a
donné des explications sur le Real
Madrid Expérience Campus, présente
dans plus de 70 pays avec plus de 240
centres de formation.       
Pour Ramdane DJezairi, directeur rela-
tions publiques et medias chez
Ooredoo, cette deuxième édition du
Real Madrid Campus expérience con-
stitue une opportunité dans le but ou

elle fait connaitre les infrastructures et
le savoir faire du club  historique et
l’un des plus grands clubs de football
au monde. 
“Ooredoo demeure le partenaire
exclusif de Real Madrid en Algérie. 
Nous avons signé un contrat de trois
années avec le club espagnol  et nous
comptons organiser divers événements
avec lui”. A une question sur la possi-
bilité d’organiser un match de gala ici
en Algérie, le conférencier dira que tout
est possible et que “l’opérateur qatari
possède l’exclusivité, selon les termes
du contrat d’inviter  cette équipe du
Real Madrid en Algérie”.  

Le représentant de Ooredoo  n’écartera
pas l’idée de réaliser un centre de for-
mation  de Real Madrid Campus
expérience ici en Algérie. «Cela est
possible», dira t-il. 
Enfin, à notre question sur  l’organisa-
tion  d’une édition du  PSG Campus ici
en Algérie,  étant donné que Ooredoo
est également sponsor majeur de
l’équipe parisienne,  le représentant de
l’opérateur de téléphonie mobile dira
que cela est très possible. «Nous
sommes en train de travailler  sur ce
projet la,  et nous allons vous inviter
pour un point de presse  à ce sujet».     

A.B.A


